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MUND 

PRESENTA TION 
Le Frere Superieur ecrit: 

Dans mon intervention finale, j'ai analyse et 
souligne le progres constant qui a ete constate au 
cours des quatre derniers Congres mondiaux en ce 
qui concerne le passage d'une mentalite toute nos-
talgique parce que tournee encore vers un passe 
revolu, a une mentalite plus dynamique toute prete 
a accepter le defi du monde actuel comme a affron-
ter les eventualites du futur dans la vie de nos as-
sociations. Progres bien mis en evidence par 1'en-
thousiaste et massive participation des jeunes a la 
preparation du Congres, auquel je viens de faire 
allusion. 

Nous ne voulons pas deprecier pour autant la 
precieuse collaboration des alnes, plus murs et plus 
experimentes. Il est urgent et interessant au plus 
haut point, qu'un dialogue actif s'etablisse entre 
jeunes et plus ages, afin d'assurer une renovation 
constante et un realisme plus dynamique au sein 
de ces associations qui leer fournissent de nouvel-
les possibilites d'action. 

Un Congres n 'a pas de raison d'être en soi, s it 
n'est pas l'occasion extraordinaire d'un echange 
d'experiences et d idees qui puisse stimuler et ins-
pirer les differents participants. II suppose un mou-
vement, une vie active: c'est un facteur qui engen-
dre et developpe les energies. 

Chaque Congres mondial est devenu comme un 
jalon qui marque et oriente vers de nouvelles eta-
pes dans le cheminement des associations qui se 
disent Lasalliennes et qui veulent assimiler et mieux 
realiser un peu tout ce que ce nom signifie. Le mou-
vement lasallien des laics est aujourd hui une rea-
lite en expansion, promesse d'autres objectifs qui 
donneront plus de profondeur et d'extension a no-
tre action evangelisatrice dans le vaste champ de 
notre mission apostolique multiforme. Maftres, pa-
rents, anciens et Brands eleves, toujours plus nom-
breux, nous disent chaque jour et de plus en plus 
fort, que la ou ils se sentent pousses et appuyes 
avec decision, 1 inspiration et la force du message 
lasallien depassent largement les limites strictes de 
notre «fraternite». Its attendent de nous appui, lu-
miere et devouement pour mettre au jour et faire 
croitre une grande oeuvre evangelisatrice et socia-
le. Le Congres de Mexico a ete ]'occasion privile-
giee de faire sentir et de proclamer devant le Mon-
de cette foi et cette esperance. 

 

INVITA 

a reflexionar 

LA FRATERNID 
LA FE 7 

EL SERVIK IO 

bre 

CONGRESO MUNDIAL 

WORLD CONGRESS 

CONGRES MONDIAL 

(Circulaire du Frere Superieur, 
Noel 1984) 



Le College Cristobal Colon est reconnu comme 
l'un des plus prestigieux du Mexique: situation geo-
graphique favorable, en dehors de la ville, jouis-
sant de l'espace voulu pour son extension en ba-
timents, en aires de stationnement. 

Une carte d'orientation etait cependant neces-
saire a tout nouveau venu. Les batiments scolaires, 
uniques en leur genre, sont groupes autour de trois 
points, correspondants aux lieux de rassemblement 
communs: chapelle, amphitheatre, gymnase. Tout 
autour de ces points-clefs, gravitent a la faron de 
satellites, les locaux scolaires de forme hexagonale, 
d'un etage ou deux, relies entre eux par des corri-
dors exterieurs proteges par une toiture. Avec quel-
que peu d'imagination, on pourrait comparer cet 
ensemble a une equation geante d'une formule de 
chimie organique. Les salles de classe, disposees  

en alveoles ont 1'avantage d'être bien eclairees et 
possedent un cachet d'intimite, de calme propice a 
1'etude. La disposition des locaux evoque le climat 
d'une ruche. 

Le Congres a donc pu beneficier au maximum 
de ces avantages: la partie reservee a 1'Administra-
tion convenait fort bien aux locaux pour la recep-
tion et ses services annexes: bureaux d'accueil, de 
renseignements, de diffusion, de mecanographie, 
de change, de vente de souvenirs. 

Que dire des personnes preposees a ces taches: 
Admettons que certaines d'entre elles, par leur of-
fice au College, etaient comme rodees a ces taches; 
mais ces quelques dizaines de Jeunes attaches a 
divers fonctions et services portaient sur leur insi-
gne d'identification: ... E1eve, classe de... Quelle 
perfection dans leur service! Doit-on supposer 
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LE GYMNASE 

VASTE ET FONCTIONNEL 

CONSTRUIT EN UN TEMPS RECORD 

ETAIT INAUGURE 

COMME SIEGE DU CONGRES: 

Le Frere Superieur inaugure le gym-
nase (ou se tiendront les assemblees 
generales). 

qu'ils aient eu une formation speciale a cet effet? 
Surement, it est des choses qui ne s'improvisent pas. 
Un but premier les animait et donnait un raffine-
ment de politesse, de distinction et de grande cour-
toisie a leur travail: servir avec un maximum d'effi-
cacite. Un Congressiste semblait-il s'interroger, im-
mediatement une aide s'offrait a lui, comme spon-
tanement, pour lui donner le renseignement desire 
et dans la langue de 1'hote. (Chaque macaron por-
tant un indicatif des longues parlees, ce qui facili-
tait de beaucoup les contacts) 

Le Gymnase, pas completement terming cependant, servait de 
lieu general pour les rencontres. C'etait du deux en un, on pourrait 
meme dire, du trois. 

La partie avant, sur la face laterale, pouvait accueillir facile-
ment les Congressistes comme salle d'attente, la mezzanine au-
dessus fut utilisee par les chorales. Une moifie du Gymnase, celle 
de 1'avant, frontale, a servi de salle de reunions pour les plenieres 
et les offices religieux. La partie arriere avait ete amenagee com-
me salle pour les repas. 

Les nombreux locaux de classe furent bien employes: service 
de premiers soins, coordination des cafeterias dans les couloirs 
avant les reunions de groupes, exposition de documentation venue 
de differents pays et, surtout, les quelque quarante stables ron-
des» qui occupaient autant de locaux, pour les echanges entre 
Congressistes. 

Vue d'ensemble du gymnase. 
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Seance d'ouverture du Congres. 	Debout. le F. Roberto Flores, assesseur de la Federation 
mexicaine. 

Il y eut 1200 congressistes, de 28 Freres. 
nations differentes. 	 Plus de 500 congressistes ont ete 

Les 34% avaient moins de 25 ans loges dans des families lasalliennes 
(environ 400 jeunes congressistes). de Mexico. 

Plus de 2000 personnes ont col- 	Aucun d'eux nest arrive par 
labore & la preparation du Congres avion sans se voir pris en charge 
de Mexico. 	 par la Commission d'accueil. 

50 groupes de travail ont fait l'etu- 	Il est impossible d'avancer un 
de du theme. 	 chiffre pour le nombre de partici- 

Le F. Superieur general et ses six pants it la messe de cloture en la 
Conseillers ont assiste au Congres. 	basilique de Notre-Dame de Gua- 

Le F. Jean-Paul (a gauche) qui a fait in chronique 	
9 postulants ont pris 1 habit des 	dalupe... 

du Congres et le F. Salvador Perez (a droite) qui 
a anima la messe de cloture a la basilique de la 
Guadalupe. 

Offrande de fleurs au Fondateur, une initiative des Dames 
Entree des drapeaux des pays participant an Congres. 	 lasalliennes du Mexique. 
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Les FF. Ronaldo Hender-
son et Guilebaldo Orozco, 
Visiteurs des deux dis-
tricts du Mexique (Sud et 
Nord). 

Ce fut avec une grande simplicité que se fit l'ouverture du Congrès.  
BIENVENUE - BIENVENIDA - WELCOME apparaissaient sous dii-  

I érentes formes: banderoles, affiches. Chaque Congressiste trouva dons 
la documentation mise a sa disposition une lettre de bienvenue éma- 
nant du Secretariat du Tourisme de la Republique du Mexique: 

<<Que ce Congres soit un success que votre séjour parmi nous vous  
soit agréable par la diversité des attractions naturelles et culturelles de 
notre Pays, comme par l'hospitalité de ses gens... >'. 

Une delicate attention de nos hôtes: une élégante carte portait, Pq CONGRES 
écrit a la main, un message de la part des Jeunes de l'ULSA (université 
Lasallienne) de Mexico: La Fédération Mexicaine a ac- 

<<Nous espérons que votre séjour dans notre pays sera plus qu'un cepté la responsabilité de l'animation 
moment... une experience magnifique et de grande durée...s. de la Premiere Journee. 

Au podium d'honneur, le Supérieur Général accompagne des Les Frères Visiteurs de RELAL 
Membres du Conseil de la Confédération Lasallienne Mondiale. Ce- ont anime la deuxieme Journee. 

pendant, on devinait l'intention des dirigeants que saint Jean Baptiste La Jeunesse Lasallienne presen- 

de La Salle soit considéré comme le tout premier hôte accueillant les to au Congres a anime la Troisieme 

congressistes. En effet, un grand tableau, orné de fleurs et de verdure, 
mettait notre Saint bien en evidence, comme devant presider les tra- La 	Confederation 	Lasallienne 

Mondiale assura les sessions d'ouver- 
vaux du Congres. ture et de cloture du Congres de Me- 

La table de la présidence du Congrès au moment de l'ouverture. 	 Un moment de détente entre deux seances. 



Vue d'ensemble dune seance generale du Congres. 

IIJ i 11'- (ó)j [t) ;j 
Le Docteur Claudio Andreoli. President, pronon-
ce le discours d'ouverture. 

Discours du Dr. Claudio Andreoli (extraits) 

Nous, les Lasalliens des annees 80, nous nous 
reunissons a Mexico, en ce VIIIe Congres Mon-
dial, pour reaffirmer la fidelite a notre vocation 
de Baptises, pour confirmer notre fidelite a 1'Egli-
se, a 1'Institut des Freres des Ecoles Chretiennes, 
auxquels nous attache la meme disponibilite au 
projet educatif de St. Jean-Baptiste de La Salle. 

Le Congres de Mexico veut titre un moment de 
reflexion sur le chemin parcouru; l'occasion pour 
le presenter aux Freres, pour les inviter a une 
plus effective collaboration. La Vierge de Gua-
dalupe guidera nos travaux pour qua chaque 
instant priorite soit donne au bien de 1'Eglise, 
de l'Institut lasallien, de notre perfectionnement 
de LaIcs catholiques. 

Les annees precedentes ont vu 1'evolution de 
notre Confederation; annees qui ont vu la nais-
sance de nombreux groupes de Jeunes qui ont 
reussi a organiser trois Rencontres Internationa-
les, deux continentales et d'innombrables natio-
nales ou locales. Le serieux de ces rencontres de 
jeunes nous stimule a poursuivre la promotion de 
ces groupes. 

* 

Il y a des Associations qui ont déjà fete cin-
quante et meme cent ans d'existence. Sous 1'in-
fluence de Presidents eclaires et zeles, nous con-
statons un changement de qualite qui interesse 
beaucoup de ces Associations. 

Je me permets d'inviter les Freres a prendre 
conscience d'un tel changement evident, mais 
passe souvent inaperru. Si les Associations 
maintiennent des activites de type recreatif qui 
servent a cimenter 1'amitié, elles visent en priorite 
a 1'engagement social et chretien des nouvelles 
Associations Lasalliennes. 

Si, parfois, l'evolution de ces Associations la-
salliennes est lente, le changement de mentalite 
des Freres, indispensable, est aussi tres lent. 

Je voudrais signaler la naissance en ces 4 der-
nieres annees, de groupes de Jeunes et d'Asso-
ciations lasalliennes dans un pays de 1'Afrique 
centrale. L'initiative de quelques Freres euro-
peens a ete suffisante pour creer du neon! 1'en-
thousiasme et 1'esprit lasallien. Quand les Freres 
animent les Jeunes, la reponse est toujours ra-
pide et efficace. Et je pense que cela est valable 
pour tous nos centres lasalliens. 



p 

Son Excellence le Delegue apostolique au Mexique salue le F. Superieur et le Conseil general. 

Id 

J'ai fait reference dans mon discours a de nom- Hesse d'ouverture 
breuses activites qui engagent beaucoup de 
Lasalliens en dehors de 1'ecole; mais it reste 	La messe d'ouverture a eta presidae par Son Excellence le Delagua apostolique au Mexique. Les 18 

toujours clair que 1'Institut Lasallfen est le domai- concelebrants €taient tous d'anciens eleves des Freres. 

ne privilegfe pour 1'engagement prioritaire de 	Dans son homelie, le Delegua apostolique a parla de la force de 1'ecole chretienne et de la contribu- 
nos Associations. Nos lasalliens peuvent y ac- tion de 1'acole lasallienne a l'evangelisation du monde. 11 a invite les congressistes a concratiser leur fi- 

nns Asiations fNos 
lasalliens 

 ll ensepeuvent 
 ac- dalita a I'Eglise par le service fraternel dans leurs milieux respectifs. 

complir 
 m r  d ernes  f 

fonctions 
 de direction ent, d  a- 	

La procession des offrandes atait formce des reprasentants de toute la Famille lasallienne venue au 
Congres: Freres, aleves anciens et actuels, peres et meres, professeurs laics... La chorale de la basilique 

ou les Freres, faute de personnel, devraient de la Guadalupe (les petits chanteurs sont tous eleves des Freres et accompagnent les offices liturgiques 
abandonner. 	 de la basilique) a interprate les chants de la messe avec une pi€te et un art remarquables. 

* 
Il est vrai que dens ces dernieres annees on 

enregistre une certain reprise des vocations 
consacrees; mais it reste aussi vrai que in crise 
vocationnelle a cree des vides nombreux; si on y 
ajoute l'&ge, toujours plus avance en moyenne, 
des Freres, voila que nous sommes devant un 
probleme angoissant pour bon nombre d'institu-
tions lasalliennes, qui peuvent titre sauvees 
quant a leur esprit lasallien, si les Freres s'en-
gagent dens la formation des Lasalliens laics 
«choisis» qui puissent eventuellement les rem-
placer. 

Les chapitres de District sont des occasions 
privilegiees pour proposer des comportements a 
appliquer dens les Communautes en relation 
avec les Associations. Le seul fait d'avoir discute 
au sein du Chapitre, ou meme du Conseil de Dis-
trict, les modalites specifiques des relations Com-
munaute-Association serait pour tous, Freres et 
Lasalliens, un encouragement decisif, pour la 
collaboration mutuelle qui ne peut porter que 
d'excellents fruits. 

* 



Paroles et musique: 
F. Pascual Lopez de Pariza 

• Du mot FRERE derivent d'autres mots: FRATERNITE, CONFRERIE... Ces sy-
nonymes sont venus, par des chemins differents, se fixer dons notre langue, mais 
une chose est certaine: ils n'ont pas toujours signifie une vitalite. On parle de guer-
res FRATRICIDES, de FRERES DE LA COTE (flibustiers)... Pourquoi faut-il que 
l'homme deforme le sens primitif des choses et aboutisse a des mots prives de sub-
stance, contamines? Qui peut admettre qu'il y alt une FRATERNITE dons le crime, 
dons la vengeance...? 

• Il n'est pas difficile de parvenir a ce constat: titre FRERE ou instaurer la FRA-
TERNITE a partir des moyens employes par l'humanite au long de toute son histoi-
re? Une longue suite d'echecs. Parler dune commune nature au niveau ontologi-
que ne va pas loin:n'y a-t-il pas des races que ion considere encore comme infe-
rieures? Si Yon parle de consanguinite: que n'a-t-on entendu parler de guerres 
FRATRICIDES? Meme si on invoque l'affinite sociale: les hommes sont-ils vraiment 
des FRERES les uns pour les autres? Ne dit-on pas: «L'homme est un loup pour 
l'homme»? 

Aliens encore plus loin. Si vraiment la convivialite entre les hommes est impos-
sible, ne devrions-nous pas aboutir a cette conclusion deconcertante: 1'histoire de 
l'homme est le jouet du hasard, 1'etre humain est a la merci de forces obscures, 1'es-
perance no pas de sens, la fuite et le mythe constituent pour le projet humain un 
refuge inutile. 

• Il n'y a pas de possibilite de redemption totale dons les limites de l'espace et 
du temps humains. Nous ovens besoin d'un temps et d'un espace dotes de possibi-
lite vitale. Or Dieu s'est fait present dons la vie de l'homme. Le croyant tient ce fait 
comme l'indispensable premisse a une evolution correcte de son avenir. Par ce 
mode de presence divine, Yahve Dieu rend a 1'espace et au temps humains la fe-
condite qu'ils avaient perdue depuis l'Eden. Seuls l'espace et le temps de Dieu en-
gendrent la vie. C'est pour cela qu'une FRATERNITE recherchee dons le seul cadre 
des parametres humains est condamntie a 1'echec. 

LES REUNIONS PLENIERES 

Chaque matin, nous nous retrou-
vions sur la grand'place donnant ac-
ces au gymnase. C'etait un temps de 
rencontres laisse a la discretion de 
chacun, rencontres anciennes, ren-
contres nouvelles creees au fur et a 
mesure des contacts enrichissants de 
langue, de culture, de pays. 

Chaque debut des seances plenie-
res a ete marque par un moment de 
calme: une musique religieuse ap-
propriee etablissait progressivement 
le silence... et la formule bien connue 
des Anciens: «Souvenons-nous que 
nous sommes en la sainte presence 
de Dieu » nous plongeait dans un cli-
mat de surnaturel. 

Avec foi et piete, ardeur meme, 
nous chantions 1'hymne du Congres. 
Paroles et musique du Frere Pascual 
Lopez, Provincial du Venezuela. 
Quelques lignes seulement, pour 
nous mettre dans l'ambiance de fra-
ternite du Congres. 

Chacun ecouta attentivement 1'ex-
plication de ce theme sous les as-
pects cites plus haut. Puis vint, si on 
peut dire ainsi, la pratique... En un 
chant de masse, les mains unies les 
unes aux autres, une ronde se forma 
dans le grand gymnase, cette faran-
dole a la fois populaire et religieuse 
manifestait ouvertement notre foi en 
la fraternite. 

f: 	'(r"1~ ;)S 

1. Brillaba el so] ayer y brilla hoy. 
El gozo del encuentro nos alienta. 
Y toda la esperanza que nos brinda la union, 
Serb prenda de amor. 

Brillaba el sol ayer y brilla hoy: 
Estrella fulgurante de La Salle, 
Que alumbra nuestra ruta de fey fratemidad, 
De entrega y de servicio a los hermanos. 

Coro: 

Hermanos de todos los pueblos. 
Hermanos de todo lugar. 
Hermanos que sufren y Iloran, 
Y tejen el mismo ideal. 

Hermanos de todos los dfas. 
Hermanos con ansias de amar. 
Hermanos que viven la dicha 
De dar su vida a los demds. 



• En Jesus, Yahve se fait comme l'un d'entre nous. La splendeur de toutes les 
virtualites FRATERNELLES, jusque dons leurs plus menus details, brille dans le 
Nouveau Testament. Il y a deux moments importants: 

1) Quand et de quelle maniere quelqu'un peut-il etre appele FRERE de Jesus? 
2) A quel moment Jesus appelle-t-il les hommes «mes FRERES»? 

• Pour acceder au premier niveau: a) celui qui vent titre FRERE de Jesus doit 
croire en Lui; b) il doit titre dispose a accomplir la volonte de son Pere (Mt 12:50); c) 
it doit apprendre a accepter les personnes (Mt 12:30); d) qu'il considere egalement 
que l'activite FRATERNELLE est superieure a la normale (Mt 5:21-48); e) lorsque 
mon FRERE peche, il y a moyen de recourir a la correction FRATERNELLE 
(Mt 18:15). 

• Le second niveau n'est atteint qu'ensuite. Jesus pose les fondements definitifs 
de la FRATERNITE. De meme que les FRERES ont leur commune origine dons leurs 
parents, ainsi les chretiens ont un meme Pere (Jn 20:17) et une commune mere (In 
19:26). Ainsi s'instaure une possibilite reelle de former la famille humaine. Lorsque 
le Seigneur Jesus ressuscite, le terrain est tout prepare: la nature humaine reformee 
par sa mort et resurrection. ((En mourant, il a detruit notre mort; et en ressuscitant, it 
a renove notre vie». 

• Abordons un dernier point: Quel peut titre 1'apport de saint Jean-Baptiste de 
La Salle dens nos interrogations sur la FRATERNITE? Apres avoir eu recours, meme 
brievement, a la sainte Ecriture, on pourrait se demander: que peut ajouter un titre 
humain a l'Evangile? rien? Saint Paul affirme: «Je complete en ma chair ce qui 
manque aux epreuves du Christ» (Col 1:24) Qu'y manquait-il donc? 

L'Apotre fait allusion a 1'accomplissement d'une action redemptrice subsidiaire 
basee sur la liberte que possede 1'homme d'accepter ou non le message de Jesus-
Christ pour que Son regne s'instaure, et l'obligation qui s'impose a lui (s'il accepte 
ce message) de combattre le mal qui reside en 1'homme meme. Ce climat de liberte 
de 1'homme etablit une situation vraiment exceptionnelle: le regne de l'homme est 
le regne de Dieu, mais le regne de Dieu est le fruit dune conquete. Rien n'est don-
ne. Il revient a chaque homme d'y apporter sa quote-part. 

• La Salle se presente ainsi comme le porteur d'un message de FRATERNITE. 
Tile fait de facon originale. Pour lui, la FRATERNITE est possible si le groupe hu-
main est fort. La force du groupe se trouve dens ce qu'il appelle la COMMUNAUTE. 
Ti fait ainsi de ces deux realites quelque chose de vivant. Nous pourrions resumer 
comme suit la pensee de La Salle sur la FRATERNITE: it voit la force de son groupe 
dons la possibilite d'une FRATERNITE permanente; cette FRATERNITE, cependant, 
doit titre vecue dens un environnement concret; pour lui, cet environnement concret 
est la COMMUNAUTE; la COMMUNAUTE EST LE LIEU DE LA FRATERNITE; it y a 
FRATERNITE dons To mesure ou it y a COMMUNAUTE. 

• Une autre remarque essentielle: la pensee de La Salle est a l'oeuvre dons la 
societe depuis trois siecles déjà, I'horizon initial s'est elargi. Pourtant ses ecrits par-
lent encore aux hommes et aux femmes d'aujourd'hui. La doctrine de La Salle sur 
la FRATERNITE deborde la communaute religieuse des FRERES consacres et em-
brasse tous les genres de communautes humaines ou Ton travaille a l'instauration 
du Regne de Dieu. 

LES TABLES RONDES 
OU ECHANGES 
EN GROUPES 

Voir les CONCLUSIONS dans ce 
Bulletin. Apres avoir ecoute un com-
mentaire sur le theme du jour, les 
Congressistes prenaient un moment 
de repit, une pause-cafe, comme 
cela a lieu dans les grandes reu-
nions. 

Puis nous nous dirigions au local 
assign pour une «table ronde», un 
echange de reflexions. Je ne ferai 
que signaler ce qui s'est passe dans 
le groupe qui etait le mien. On peut 
supposer qu'il y ait eu similitude 
dens les autres. 

Notre groupe de 18 membres com-
prenait des hommes dans la force de 
1'&ge, detenant des responsabilites 
importantes en leurs professions, 
deux representaient le groupement 
Peres de Famille, trois Meres de Fa-
mille, deux F.E.C., six jeunes encore 
aux etudes secondaires ou universi-
taires. Chacun donnait simplement 
ses impressions sur le theme du jour. 
Les jeunes temoignerent des actes 
de foi qu'ils avaient accomplis dans 
leurs milieux respectifs, des enga-
gements pris en faveur des pauvres, 
des non-pratiquants, des marginaux. 
La plus ogee de notre groupe, la 
maman d'un F.E.C. de Mexico, affir-
mait lire souvent les meditations de 
saint Jean-Baptiste de La Salle; elle 
y pulse une grande force pour sa vie 
spirituelle. Un cadre de Colombie 
avait perdu son epouse tout recem-
ment et avec emotion nous dit que 
1'entretien qui venait d'être donne 
sur la foi l'avait beaucoup aide a 
comprendre la volonte de Dieu en 
cette dure epreuve. 
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■ Nous croyons que la FRATERNITE est «fondamenta-

le > dans une Association Lasallienne. Avec cette base, 
nous construirons ce que l'Eglise, l'Institut et le Monde 
d'aujourd'hui nous demandent. Voila pourquoi it est im-
portant d'assurer l'approfondissement et le rayonnement 
de la FRATERNITE lasallienne. 

■ Nous croyons que l'EGOISME, 1'INDIFFERENCE, le 
manque d'INFORMATION et la COLLABORATION reti-
cente sont les quatre obstacles majeurs pour une vraie 
FRATERNITE. 

■ Nous croyons qu'il est déjà grand temps d'integrer 
les lasalliens dans une ASSOCIATION LASALLIENNE 
pour realiser une FAMILLE unie dans la FRATERNITE. 

Dans cet esprit de FRATERNITE, nous demandons: 
* aux Freres: d'affirmer leur identite, de renforcer le 

sens fraternel de leurs communautes et d'envisager tou-
jours comme prioritaire 1'education dans l'esprit chretien; 

* aux maitres laIcs: de profiter au maximum, en com-
munion avec la communaute educative, de leurs valeurs 
propres et de considerer comme urgente leur propre qua-
lification spirituelle, lasallienne et pedagogique; 

* aux parents: de promouvoir le dialogue en famille 
pour mettre en harmonie toutes les valeurs spirituelles, 
economiques, de service et les loisirs; 

* aux jeunes: de prendre conscience de leur respon-
sabilite en tant qu'heritiers d'une tradition chretienne et so-
ciale; de «servir>>, et de dynamiser leurs Associations; 

* aux anciens eleves: d'apporter leur esprit, acquis 
dans les annees de leur scolarite, et d'integrer leurs acti-
vites dans la mission des nouvelles associations. 

■ COMMENT ARRIVER A LA VRAIE FRATERNITE 
DANS NOS ASSOCIATIONS 

— Les Responsables doivent creer et maintenir un cli-
mat d'AMOUR. C'est leur premier devoir. 

— Toute 1'Association doit se tourner vers les groupes 
les plus necessiteux et pauvres. 

— Distribuer les travaux entre les Groupes en comple-
mentarite fraternelle. 

— Promouvoir des rencontres periodiques d'etude, de 
priere, de fete, dans 1'amitie. 

— Envisager des initiatives pour la promotion humai-
ne, spirituelle des associes. 

— Multiplier les «cours» de Formation Lasallienne en 
vue de la promotion des leaders. 

— Constituer des bourses de travail ou d'etude; ac-
cueillir les lasalliens de passage. 

— Attention toute speciale aux groupes de jeunes dans 
leurs activites et rencontres. 

— Que les Bulletins des Associations soient a la fois in-
formatifs et fraternels. 

— Favoriser les echanges des Lasalliens de pays di-
vers en vacances ou les rencontres. 

■ La FRATERNITE va au dela de 1'Association et at-
teint tous ceux que nous voyons daps la vie courante. Its 
sont tous des fils de Dieu, donc, nos «freres». 

Notre FRATERNITE se rend attentive au monde sous-
developpe, qui souffre de la faim et de la misere; et elle 
essaye de lui apporter l'aide possible et efficace. 

Notre FAMILLE est le «prochain» le plus «prochee. No-
tre foyer, en tant que chretien et lasallien est un centre 
rayonnant d'Amour evangelique, ouvert a tous... 

Nous voulons approfondir une relation et une collabo-
ration fraternelles avec les Freres. Nous nous sentons unis 
avec le Frere Assesseur qui oriente notre itineraire lasal-
lien. 

Les RENCONTRES DE LA JEUNESSE LASALLIENNE se 
sont averees des lieux privilegies pour vivre et accroitre la 
FRATERNITE. Il faut donc les multiplier et les programmer 
avec soin. Les Associations ont tout a gagner en favorisant 
ces Rencontres de Jeunes. 

* En esprit, aussi, de FRATERNITE, chaque Federa-
tion et meme chaque Association, cherche une «oeuvre 
missionnaire lasallienne s pour maintenir avec elle des re-
lations d'amitie et d'aide fraternelle. 

■ LA MESURE DE NOTRE FRATERNITE EST DE L'E-
TRE SANS MESURE, D'ACCORD AVEC CE QUE DIT LE 
SEIGNEUR: «AIMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES, 
"COMME" JE VOUS Al AIMES> . 

Deux des 20 stands peu avant le debut de la We mexicaine. 



L'enseigne lumineuse du Congres lors des feux d'mtifice. Dommage 
que nous ne puissions en reproduire les couleurs! 

FIESTA MEXiCAINE>> 

La soiree du jour de la FRATERNITE fut consacree a 
une fete mexicaine. Une kermesse aux effets les plus en-
chanteurs nous attendait au sortir de l'office religieux. Ce 
soir-la, la pluie fut de courte duree. Tout autour du patio 
d'entree, on avait installe des kiosques off rant un eventail 
de mets mexicains que les Congressistes purent deguster 
a loisir... 

Sur des treteaux evoluerent des danseurs en un ryth-
me fait de vie et de charme musical, de couleurs vives et 
variees. Quel agencement merveilleux et colore de cos-
tumes, des gestes, de bravos, de vivats... I1 y en eut pour 
tous les gouts, allant du folklore le plus pur, jusqu'au mo-
derne de meilleur style. Ainsi, un groupe de jeunes dan-
seurs en jeans, en tenue impeccable, evoluant avec une 
aisance surprenante dons un chachacha avec des de-
moiselles portant des costumes folkloriques. Une expres-
sion pourrait qualifier le tout: perfection remarquable; 
beaute pure, presentation artistique impeccable. 

En fin de soiree, une surprise nous attendait. Des pie-
ces pyrotechniques fuserent dons le ciel. Des gerbes de 
lumiere etincelantes eclataient de partout, dons un ciel 
tendu de gris. Sur terre, dons un angle du patio, un echa-
faudage se mit a tourbillonner de roues lumineuses, a 
projeter des jets fulgurants et sonores, a virevolter de jeux 
de couleurs pour faire apparaitre a la fin sur un grand 
panneau lumineux, en lettres de feu et en gerbes de lu-
miere: VIII CONGRESO MUNDIAL MEXICO 1984. Nous 
etions a contempler ce tableau feerique quand soudain, 
vivement, a toute allure et dons un long sifflement de vi-
tesse, s'eleva haut dons le ciel, en spirale sonore et lu-
mineuse, une couronne splendide aux couleurs nationa-
les. Nous etions la, ebahis; les reflets lumineux se jouaient 
sur les spectateurs muets, regardant le ciel qui avait pris 
une teinte d'une luminosite remarquable. 

L'effet fut tellement captivant que l'on dut faire l'appel 
des Congressistes pour qu'ils regagnent les vehicules qui 
devaient les ramener a leur lieu d'hebergement. 

Le lendemain matin, sur la grand'place, lors de l'ar-
rivee des Congressistes, quel fut leur premier sujet de 
conversation? 

LA FETE MEXICAINE, 
TRIOMPHE 
DE LA 
FRATERNITE 
LASALLIENNE 

Oui, c'est ca, vous avez devine juste... 

Comme tout le monde, le F. Superieur est emerveille par le «bouquet » du feu d'artifice. A ses cotes, le F. Directeur de Mier y Pesado. 



Un moment de 1'emouvante prise d'habit de neuf postulants mexicains. 

B  ®-* 	NOTRE REPONSE DE FOI EN TANT QUE DISCIPLES LA FOI limier DE JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE 

de nos vies 

LES DAMES LASALLIENNES 

Le reportage qui suit se refere a la 
journee anterieure: Celle de la FOI. 
Mais compte tenu de ce temoignage 
particulier, je crois qu'il trouvera mieux 
sa place en regard de ce qui vient d'ê-
tre presente. 

Il s'agit d'un organisme de charite, 
fonde en Italie: c'est un groupement de 
Dames, meres ou epouses de Lasal-
liens, d'eleves anciens ou actuels. Elles 
sont groupees en quatre centres ita-
liens: Turin, Rome, Milan, Bologne. 

Le but initial: venir en aide morale-
ment et financierement a la vie des Mai-
sons de Formation. Elles s'interessent de 
tres pres a la formation des jeunes Fre-
res et se font un devoir d'être presentes, 
comme «marrainesn aux ceremonies de 
prise d'habit, d'emission de voeux, de 
profession perpetuelle. Presentement el-
les etendent leur action caritative aux 
Freres ages et malades dans les Mai-
sons de retraite; elles les visitent regu-
lierement et sont aupres d'eux comme 
une presence toute maternelle et deli-
cate. 

Leur but premier reside dans un 
amour profond du prochain et, dans 
l'immediat, les Freres et leurs sujets en 
formation, soutenues par une vie de 
priere et un grand esprit de foi, comme 
le recommande saint Jean Baptiste de 
La Salle. 

Chaque premier mardi du mois, elles 
ont des rencontres, genre recollection: 
elles prient ensemble, reflechissent, 
echangent des idees, et etablissent des 
plans d'action. En novembre une retrai-
te spirituelle les regroupe en un meme 
lieu; c'est en quelque sorte un temps fort 
de 1'annee pour elles. 

Elles ont toujours ete gratifiees de la 
reconnaissance des Superieurs. Deux 
moments heureux dans leur histoire, 
nous signale la Deleguee: avoir ete pre-
sentes dune facon effective a la beati-
fication des Bienheureux Mutien-Marie 
et Miguel, et pour les plus anciennes 
d'entre elles, celles qui detiennent 
des postes-clefs, avoir ete affiliees a 
l'Institut. 

'Ma venue au Congres a pour but de 
faire connaitre noire mouvement pour 
que ce genre d'apostolat s'etende en 
d'autres pays. Nous vous prions de croire 
en noire attachement profond a saint 
J-Bte de La Salle et a son oeuvre de par 
le monde... » (Madame la Deleguee). 
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Le signe qui marque 1'epoque actuelle est celui de 1'efficacite, de l'universalite, du 
transitoire. Aujourd'hui, ce qui amene le bien-titre est apprecie. Ce qu'exprime un groupe 
est copie dans des endroits differents grace aux moyens de diffusion de masse de l'infor-
mation. Ce qu'on utilise aujourd'hui passera de mode demain et it faudra le changer. Au 
milieu des contre-valeurs preconisees par la societe de consommation, l'esprit lasallien 
doit nous porter a chercher des moyens pratiques d'exprimer notre foi: une foi qui se met 
au service educatif des abandonnes et des marginalises, un foi qui est recherche de la 
justice et afire dune fraternite universelle, au-delft des barrieres de races, de religions, de 
cultures et de niveau economique. 

A limitation de saint Jean-Baptiste de La Salle, les lasalliens seront des personnes 
remplies de foi se mettant a la suite du Christ, telles une nombreuse armee ou se confon-
dent les conditions sociales, les differences d'age et les cultures. 

Les jeunes d'aujourd'hui se plaignent de ne pas trouver la communaute de foi qui 
leur est necessaire pour developper leur consecration baptismale. Nous-memes, les adul-
tes, nous eprouvons le besoin de nous faire les temoins et les porte-parole dune foi active 
et rayonnante. Personne aujourd'hui ne parcourt seul le chemin de la foi. Les jeunes 
cherchent en nous, adultes, un temoignage vivant dune foi davantage incarnee. C'est 
pourquoi nous, enseignants d'aujourd'hui, nous ne nous contentons pas d'eduquer et d'e-
vangeliser: nous avons aussi aetre evangelises par les jeunes. Lasalliens, nous devons 
rechercher une unite dans 1'expression de notre appartenance et mettre tous nos efforts a 
pratiquer les enseignements que nous avons recus avec tant de joie de la bouche du Fon-
dateur; nous les transmettrons ensuite au monde scolaire. 

Lasalliens, que nous soyons religieux-educateurs ou parents, nous construisons tous 
1'eglise domestique et, au sein du monde, nous allons christianiser la societe, interpreter 
les signs des temps actuels. Grace a notre experience de la vie, a notre competence pro-
fessionnelle dons le monde des sciences et du travail et a notre esprit chretien, nous 
oeuvrerons pour que le message evangelique agisse plus efficacement aux divers ni-
veaux et dons les differents milieux de la societe, surtout ceux qui sont plus specifique-
ment seculiers. Cela se fera au moyen dune incarnation radicale, encouragee par les 
orientations que nous fournit le magistere de 1'Eglise. 

Tout au long de l'accomplissement de sa mission, habituellementconflictuelle et plei-
ne de tensions, le Lasallien cherche a renover continuellement son identite chretienne au 
moyen de 1'etude de la parole de Dieu, de la reconciliation, de 1'intimite eucharistique et 
de la priere. Il developpe ainsi en lui-meme une vie chretienne specifiquement laique, 
miurement reflechie et tournee vers le progres, qui enrichit la vie meme du peuple de Dieu. 
Dans son activite pastorale ou professionnelle, le Lasallien donne la preference a la fa-
mille chretienne, aux pauvres et aux jeunes. Il arrive progressivement a affiner sa capa-
cite de discernement critique et evangelique al in de denoncer les manipulations ideolo-
giques, les injustices, la violence et les oppressions. Soutenu par la solidite de so foi, in 



coherence de sa vie, la perseverance de ses efforts, la haute valeur de ses engagements 
et son espoir dans le Seigneur, it met une grande creativite a promouvoir la paix, la jus-
tice sociale, la fraternite et le progres. Homme de foi, il reste ouvert de facon permanente 
a la presence de Dieu, it decouvre son plan sur le monde et le promeut a l'interieur de lui-
meme et dans les autres tout au long de ses occupations quotidiennes (qu'elles soient fa-
miliales, professionnelles,recreatives ou religieuses), et jusque dans la nature elle-meme 
car it est conscient de collaborer a l'oeuvre de Dieu et d'en titre responsable. Tel est l'effet 
de son esprit de foi qui le porte a ne rien envisager que par les yeux de la foi, a tout faire 
dons la perspective du plan salvifique de Dieu, a discerner en tout la volonte de Dieu et a 
agir avec l'application et le devouement que cet esprit exige. 

Le Lasallien etudie et approfondit, avec le souci de se tenir constamment au courant, 
le magistere de l'Eglise, les ecrits de saint Jean-Baptiste de La Salle et 1'experience des 
Freres des Eccles Chretiennes afin d'inspirer dans son pays un processus educatif centre 
sur le developpement de la dignite de la personne grace a une veritable education inte-
grale, permanente, correspondant aux besoins reels du milieu et aux experiences propres 
a instaurer une societe plus juste et plus fraternelle. Il apporte son concours resolu au ra-
jeunissement de 1'ecole, se penetrant de plus en plus de 1'esprit de renovation du fait de 
sa preoccupation constante de subvenir par 1'education aux besoins des jeunes et des 
pauvres. Se basant sur ses innombrables contacts avec le monde seculier actuel, le laic 
lasallien propose les strategies et les mecanismes les plus efficaces pour realiser une re-
novation de la pedagogie par de meilleures adaptations du processus educatif aux be-
soins de notre temps et aux problemes des hommes d'aujourd'hui qu'ils s'efforcent eux-
memes de resoudre. Conscient d'appartenir a la communaute educative (que constituent 
les religieux, les enseignants, les membres de 1'administration et des divers services, les 
parents et les eleves), il s'affermit dons l'esprit communautaire, base et ferment dune ta-
che educative au service de la personne. Le laic est conscient du fait que la communaute 
educative lasallienne ne se limite pas a 1'etablissement scolaire proprement dit mais 
qu'elle s'inscrit dons un ensemble plus vaste. Il reste donc ouvert a une solidarite avec les 
actions visant a ameliorer le sort des plus pauvres et a instaurer un ordre social plus juste 
dons lequel tout homme puisse se developper en toute dignite. Il exprime ainsi sa foi et 
met a profit son experience de l'ideal lasallien. 

Le laic lasallien acquiert un style de vie dont les traits saillants sont les suivants: 
Lorsqu'il est sur d'être dans le vrai, le responsable lasallien prend des decisions avec 

fermete, quoique sans intransigeance. 
Dons le deroulement de toutes ses activites, il fait preuve de zele, d'application, de 

devouement et de perseverance; il promeut la justice et la verite avec energie mais sans 
violence. 

Il agit avec un grand sens de responsabilite, tachant de trouver la meilleure maniere 
possible, toutefois sans ostentation ni vanite. 

Il vit dans la simplicite, la retenue et la dignite, donnant ainsi un exemple entrainant 
qui rend suggestive et efficace l'annonce de l'Evangile au monde actuel, son temoignage 
etant enracine dons un vigoureux esprit de foi, une attitude authentique de fraternite et 
une ferme esperance dons les promesses du Seigneur. 

CEREMONIE 
DE PRISE D'HABIT 

Dans le cadre du theme de LA FOI, 
une ceremonie emouvante a figure au 
programme: celle de la veture de l'ha-
bit religieux lasallien par NEUF postu-
lants. 

Cette ceremonie eut lieu a la messe 
du jour en presence des Congressistes 
et des nombreux parents et amis qui 
tinrent a honorer de leur presence cet 
acte religieux que posaient ces jeunes 
en vue dun plus grand service, dans la 
foi, du Seigneur. 

Apres l'Evangile, un des postulants 
presenta au nom de ses confreres, leur 
desir de se consacrer a Dieu dans l'Ins-
titut de Jean-Baptiste de La Salle. Cha-
cun recut des mains du Superieur Ge-
neral, l'habit religieux qu'ils allerent re-
vetir dans une salle voisine. 

A la procession des offrandes, a l'Of-
fertoire, ils s'avancerent vers l'autel, 
sous les applaudissements nourris de 
l'Assistance. Le Superieur General ac-
cueillit chacun des nouveaux Freres, 
leur remit un crucifix et l'Evangile. Il 
leur donna en signe d'accueil une tres 
fraternelle accolade. 

Ce fut une grande joie pour notre Su-
perieur, nous avons ete a meme de le 
remarquer sur sa figure et ce d'autant 
plus facilement que les eclairs des 
flashes accentuaient ce geste dans un 
jet de lumiere. 

Apres la messe, parents et amis se 
reunirent dans le hall d'entree pour une 
heureuse rencontre, pleine de joie, de 
bonheur, en fraternite. 



CONCLUSIONS — Lorsque j'ai assume une respon-
sabilite apostolique, Dieu m'a fait ca-
deau de in FOI. 

La connaissance de Dieu fortifie notre 
FOI et change in vision des choses. La 
Foi illumine notre vie lorsque: 

— nous orientons nos actions vers 
Dieu — in Foi nous transforme et nous 
fait comprendre que Dieu est tout pres 
de nous — in Foi nous donne des forces 
pour resoudre nos problemes a sa lu-
miere — nous donne in joie en nos dif-
ficultes et nous ouvre a 1'esperance. 

• CONSTRUISONS 
DES COMMUNAUTES DE FOI 

La FAMILLE est in premiere commu-
naute de Foi dons le manage, vecue 
avec les enfants. 

La PAROISSE est une communaute 
de FOI; integrons-nous y franchement 
et collaborons... 

Notre ENTOURAGE est une commu-
naute de FOI; rendons-le vivant dons le 
travail, les loisirs. 

L'ECOLE doit se construire en com-
munaute de FOI: contribuons a y for-
mer: 

— des groupes d'action sociale chre-
tienne — des mouvements de jeunes 
fondes sur in foi; 

— des groupes de priere, d'evange-
lisation, de catechese — des groupes 
d'educateurs; 

— des groupes de Signum Fidei — 
de Clubs St. Benilde — du St. Crucifix. 

• DIEU SUSCITE NOTRE FOI 
A L'OCCASION 
DES EVENEMENTS 

* dans des manifestations populai-
res de Foi: devotion mariale, Semaine 
Sainte, sanctuaires; 

* elles signalent des chemins et 
suggerent des formes d'apostolat. 

* Elles suggerent un culte plus sin-
cere et vrai de Dieu. 

* Nous partageons nos experiences 
de FOI et de nos biens spirituels. Elles 
sont pour cela. 

Dieu appelle dons in vie ordinaire: 
tout depend de in motivation profonde. 

* «Ne faites pas de difference entre 
les devoirs de votre &tat et votre sancti-
fication>>. 

* L'experience de in souffrance met 
en question notre foi: le frere qui souffre 
est notre «signe de Dieu: partageons 
sa souffrance, aidons-le. 

* Le frere qui souffre est l'image du 
Christ dons son calvaire. Tout pour lui... 

* La FOI informe ma vie, si je sais 
vivre 1'Evangile et si je le rayonne 
autour de moi. 

• MANIFESTATIONS DE FOI 
QUI ONT CHANGE MA VIE: 

— La lecture de l'Evangile m'a don-
ne in grace de la FOI. 

— Je fus touché au cours d'une re-
traite. 

— La rencontre a Lourdes avec un 
malade gueri miraculeusement. 

— J'ai rencontre un «croyant» — 
La mort d'un camarade devant mes 
yeux —. 

— Un pelerinage vecu comme exode, 
peniblement — in lecture de in Regle 
des Freres —. 

— La participation a une commu-
naute chretienne — en entendant in Foi 
de jeunes. 

• MOYENS POUR QUE DIEU 
NOUS ACCORDE LA FOI 

Dieu agit en nos vies avec amour... it 
faut savoir 1'ecouter. Prenons le temps 
d'ecouter Dieu dons le silence et la dis-
ponibilite. 

— Lecture et meditation de in Parole 
de Dieu, sans hate, avec profondeur. 

— Presence de Dieu tout au long de 
in journee; agir pour Lui plaire et Lui 
obeir. 

— Un frere, une soeur dons le Christ, 
aident a vivre in Foi et a en donner le 
temoignage. 

— Prier, prier, prier, prier... Vivre in 
priere... frequenter les Sacrements 
«consciemment » . 

— Ne pas avoir peur de parler de 
Dieu, du Christ, du Royaume... partager 
sans honte notre FOI dons nos Rencon-
tres... parler avec sincerite de notre 
FOI... 

— La priere comunautaire vecue et 
sentie est une source de FOI. Multi-
plions les Groupes de PRIERE. 

— La FOI est mieux sentie et compri-
se avec le sens de l'Eglise; prier AVEC 
Elle. 

— La FOI est un don gratuit... mais 
elle est toujours accordee quand on in 
demande. 

— Les chemins de 1'Esprit sont diffi-
ciles et l'esprit de FOI en est un som-
met... mais ayons confiance: le Christ 
nous precede. 

• LA FOI CHEZ 
ST. J.-BTE DE LA SALLE 

Par in FOI,de La Salle suivit progres-
sivement les inspirations de Dieu; elle 
ouvrit son ame aux pauvres. Il nous dit 
lui-meme que in FOI consiste a: 

— tout regarder avec les yeux de in 
Foi en saturant Fame de textes de 1'E-
vangile; 

— faire tout sous le regard de Dieu, 
avec l'intention de lui plaire; 

— attribuer tout a Dieu, en acceptant 
tout comme venant de in main du Pere. 

• MOYENS DE VIVRE 
PLUS INTENSEMENT LA FOI 

— «SIGNUM FIDEI,,, qui s'offre a 
tous les laics lasalliens voulant vivre ce 
charisme. 

— CLUB SAINT BENILDE pour ceux 
qui s'interessent aux vocations lasal-
liennes. 

— FRERE DE LA SALLE pour ceux 
qui desirent suivre le Christ dons in Fa-
mille fondee par S. J.-Bte de La Salle. 



Trois «tableaux,, du «Chevalier de 1'Etoile,,. 

que surprenants... Une main etait-elle levee, 
elle demeurait ainsi pendant de longs mo-
ments. C'etait a s'y meprendre; n'etions-
nous pas en face d'une statue de marbre sur 
laquelle se posaient des reflets lumineux? 
Certains jeux sceniques avaient des effets 
les plus inattendus. De La Salle au port de 
Marseille. Une immense gaze de tulle bleue 
posee sur des silhouettes, donnait 1'effet de 
la mer et de ses ondes qui allaient s'accen-
tuant avec la voix qui declamait ce poeme. 

Durant 90 minutes nous avons ete tenus 
en emoi, en contemplation meme. Rien d'e-
tonnant si a la fermeture du rideau, les ap-
plaudissements crepiterent. 

Tel est le titre de la magnifique represen-
tation artistique qui nous fut offerte par les 
Eleves du College Benavente de Puebla. 

Huit poemes en autant de tableaux, pour 
marquer le souvenir de Jean-Baptiste de La 
Salle au Congres Mondial. C'est une oeuvre 
poetique dune grande valeur litteraire, 
pour les inities a la littcrature espagnole. 
Pour les autres, ce fut un enchantement vi-
suel et auditif incomparable. Nous allions 
d'etonnement en etonnement. La musique 
obeissait comme a un magicien cache tou-
chant de secretes fibres electroniques. Des 
effets de couleurs inattendus nous impres-
sionnaient brusquement pour nous amener 
dans un monde qui evoluait dans un myste-
re de sons et d'harmonies. 

Que dire des artistes en scene? Paroles et 
gestes etaient merveilleusement synchroni-
ses dans des effets sonores et lumineux plus 

 

:.. 



Un jeune frgre mexicain lit au Congres le Message du Fondateur. 

VIVE JESUS DANS NOS COEURS! 
A JAMAIS! 

Chers Lasalliens, artisans de la fra-
ternite et de la reconciliation, batisseurs 
du Royaume. 

La journee d'aujourd'hui, consacree 
au service, est un moment du Congres 
particulierement approprie pour que je 
vous adresse ces lignes. 

Je me souviens de ma rencontre avec 
Nyel. C'est le moment ou Dieu m'orienta 
sur le chemin qu'il avait choisi pour que 
je serve son Eglise. Un engagement me 
conduisit dans un autre, sans 1'avoir 
prevu des le commencement. 

C'est pourquoi aujourd'hui, journee 
d'engagement et de solidarite, je desire 
vous faire part de certains criteres de 
service que mon experience ma permis 
de decouvrir et de verifier. 

Dans ce but, je vous ai laisse par 
ecrit, it y a trois cents ans environ, ce 
qui suit: «Jacob vit en songe des anges 
qui montaient et qui descendaient... 
Vous devez faire la meme chose: it est 
de votre devoir de monter tous les jours 
a Dieu par l'oraison pour apprendre de 
lui tout ce que vous devez leur ensei-
gner (aux enfants) et que vous descen-
diez ensuite vers eux, en vous accom-
modant a leur portee, pour les instruire 
de ce que Dieu vous aura communique 
pour eux>. Vous savez que le feu ne se 
preche pas, it s'allume et se repand. De 
votre union a Dieu doit jaillir ce feu qui 
allumera 1'esprit lasallien autour de  

vous. Ce Congres n'est pas pour vous 
seuls: a travers vous, it est destine aux 
autres afin de donner un sens de leur 
dignite au meprise, au pauvre, au ma-
lade, au marginalise... 

J'en tire une seconde condition de vo-
tre service: le desinteressement. Vivez 
comme celui qui recoit, non comme ce-
lui qui possede, afin d'être detaches et 
gratuits dons le service. De meme que le 
pouvoir se reclame de la loi, le service 
se reclame de 1'Esprit. On ne peut vous 
commander de servir, de vous donner. 
Cela vient de soi, on se donne d'instinct. 

Aux environs de 1709, j'ecrivais que 
c'est par amour que vous devez titre ca-
pables de tout sacrifier et de consacrer 
toute votre vie pour que ceux qui vous 
sont confies aient la vie en ce monde et 
la joie eternelle en l'autre. C'est, je 
crois, ce que vous repete en d'autres 
mots la Mere Teresa de Calcutta: «Il 
faut se donner jusqu'a ce que cela fasse 
mal >, et pourtant vous ne vous etes pas 
donnes au point de verser votre sang et 
de perdre la vie. Il y a davantage de 
joie a donner qua recevoir. 

La troisieme condition de votre ser-
vice lasallien se fonde sur la reponse 
concrete et efficace aux signes des 
temps. 

Lorsque je vivais, a 1'epoque de Louis 
XIV, it y avait des problemes. Aujour-
d'hui, beaucoup de ces problemes ont 
ete resolus, d'autres se sont aggraves et 
des problemes supplementaires ont sur-
gi. Afin de rendre service, j'ai invente 
des choses qui n'existaient pas: des se-
minaires pour les maitres, des hommes 
consacres, un style de vie fraternelle, et  

tant d'autres choses que vous m'attri-
buez et qui ne sont rien d'autre que 1'E-
vangile, votre premiere regle. Vous em-
ployez aujourd'hui ce slogan genial: 
«Aujourd'hui, La Salle c'est nous». Tres 
bien, mais je vous demande: Qu'avez-
vous cree pour servir dons un monde en 
crise, dons lequel predominent la socie-
te urbaine et industrielle, 1'esprit de 
consommation, la propagande, une 
plus grande relation interpersonnelle, 
les decisions des majorites influencees 
par une minorite, le role central de 1'e-
conomie...? 

Ma «methode>>, si on peut parler ain-
si, consistait a ecouter et a me laisser 
mettre en question. Aller de la vie a la 
Bible et de la Bible a la vie. J'ai opte 
pour la seconde solution, sachant 
qu'ainsi j'optais pour tous, comme Jesus 
de Nazareth. Le service a fait de moi, 
bourgeois, un prophete. Mes premiers 
maitres d'ecole ont exige de moi la co-
herence (de meme que je 1'exige au-
jourd'hui de vous) et j'ai renonce au ca-
nonicat, a ma maison, a mes securites. 
C'est ainsi que j'ai decouvert ma voca-
tion: SERVIR Dieu dons le prochain et le 
prochain pour Dieu, dons le domaine 
specifique de 1'education. Etes-vous 
disposes a sacrifier vos securites? a 
vous laisser interpeller par ceux qui 
vous entourent? 

Excusez-moi de vous parler de moi-
meme, mais je crois que mon experience 
vous interesse, j'ai recu l'onction de 
l'Esprit pour porter remede a la pauvre-
te des enfants abandonnes et eloignes 
du salut. Comme font bien dit mes Fre-
res au Chapitre de 1967, ma finalite a 
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Les jeunes ont apporte une note optimiste et dynamique dons les groupes de travail. 

D 

ete de developper la foi dans les bapti-
ses ou qu'ils se trouvent, et de conduire 
vers le Christ ceux qui ne le connaissent 
pas encore. 

Dans votre service aux pauvres, vous 
devez convertir votre facon de penser. 
Nous croyons que c'est nous qui don-
nons au necessiteux, alors que c'est re-
ciproque et partage. Bien plus, nous re-
cevons de lui davantage que nous ne 
donnons. Le pauvre nous evangelise. 
Dieu s'est servi de moi pour fonder l'Ins-
titut au service des pauvres par 1'edu-
cation, et ce sont eux qui m'ont dit com-
ment et par quels moyens. Vous devez 
en quelque maniere appartenir aux 
pauvres, ainsi qu'ils me font enseigne 
et qu'ils continuent a le faire a celui qui 
s'approche d'eux, non comme un pha-
risien mais comme un prophete. Ainsi 
vous serez bienheureux aux yeux de Je-
sus, le fils du charpentier. Allez aux 
pauvres avec un coeur de pauvre. 

Mon Frere Jose Pablo, son Conseil et 
mes Freres Visiteurs vous ont demande 
de venir au Congres avec des faits con-
crets de service, realises communautai-
rement. Avez-vous plante un arbre ou 
ecrit un livre? Avez-vous revele Dieu a 
votre prochain, compris ses besoins et 
oeuvre pour les soulager? 

Dans le monde, quatre personnes sur 
dix sont analphabetes. Quelle est votre 
reaction? Nouez-vous des relations per-
sonnelles, franches et entieres propres a 
faire de vous des artisans de l'histoire 
du salut par l'annonce de l'Evangile 
aux pauvres au moyen de la commu-
nion et de la participation? Evangeli-
sez-vous et vous laissez-vous evange-
liser au cours de votre service? N'ou-
bliez pas que le pauvre est lasallien, lui 
aussi. 

Donc: intimite avec Dieu dans le 
Christ par 1'Esprit, desinteressement, re-
ponse aux signes des temps. Un autre 
critere, c'est que vous devez avoir une 
mystique, une spiritualite au sein de vo-
tre service concret et incarne. Seul le te-
moin peut evangeliser, et le temoignage 
communautaire est irremplacable. Vous 
continuez l'oeuvre des Apotres, la mien-
ne et celle de beaucoup de chretiens 
lorsque vous catechisez et instruisez le 
prochain. Nous constituons 1'Eglise, 
nous sommes des temoins de la trans-
cendance et de la fraternite, nous som-
mes des liberateurs au sens plein du 
mot. Ne me demandez pas des defini-
tions du service car je n'en ai pas, mais 
ce que j'ai, le sens de faction et de la 
vie, je vous le donne: reconnaissez Jesus 
sous les haillons des enfants, dans les 
pleurs des adultes, le desespoir des jeu-
nes. Aimez la pauvrete et honorez les  

pauvres. Aimez et partagez pour vivre 
en bonne intelligence avec ceux meme 
qui vous diffament et vous calomnient. 
Agissez de meme avec le lepreux, le 
drogue, le voleur. 

Aujourd'hui, j'affirme de nouveau que 
les Lasalliens (qu'ils soient Freres, 
maitres, parents, eleves, anciens eleves, 
travailleurs manuels ou administra-
teurs, catechistes, «Signum Fidei» , 
membres des clubs saint Benilde ou des 
groupes de priere, ou tous les sympathi-
sants) doivent etre animes de senti-
ments de foi lorsqu'ils accomplissent 
leur service et, ce faisant, ils auront tou-
jours en vue les ordres et la volonte de 
Dieu, le voyant dans la personne de 
leur prochain, travaillant toujours en 
vue de plaire a Dieu et de procurer sa 
gloire, se rappelant de temps en temps 
sa presence: SOUVENONS-NOUS QUE 
NOUS SOMMES EN LA SAINTE PRE-
SENCE DE DIEU! ADORONS-LE! 

Regardez Marie, la servante de Dieu, 
votre modele et votre guide. Vous ne 
pourrez jamais mieux travailler pour les 
autres et pour vous-memes qu'en ac-
complissant bien les obligations de ser-
vice, de travail ou de collaboration qui 
sont les votres. Vous avez quelque cho-
se de tres concret a faire dans votre fa-
mille, votre ecole, votre metier, votre 
groupe. Faites-le toujours en union 
avec Dieu, car sans lui vous ne pouvez 
rien faire. Comme Marie, vous etes co-
redempteurs avec Jesus dans l'oeuvre 
de Dieu en faveur des pauvres. Vous 
etes hommes (ou femmes) de Dieu a 1'e-
gard des autres. 

Intimite, desinteressement, realisme et 
incarnation, spiritualite. La voie que je 
vous propose nest autre que celle de 
Jesus: SE PREPARER, S'INCARNER, 
PERSEVERER, LAISSER QUELQUE 
CHOSE DE VOUS-MEMES, MAIS SUR-
TOUT QUELQUE CHOSE DE LUI. 

Je pensais avoir tout fait en donnant a 
manger aux premiers maitres ou en les 
faisant venir dans ma maison. Le Pere 
Barre m'a appris que je devais me Bon-
ner tout entier si je voulais servir. C'est 
pour cela que j'ai renonce joyeusement 
a mes biens. J'ai, pour ainsi dire, brule 
mes navires et nous sommes embarques 
avec celui qui ne fait jamais defaut. A 
present, nous sommes heureux pour 1'e-
ternite. Je ne suis pas ne saint, c'est Dieu 
qui m'a sanctifie par la rencontre de 
l'Evangile et sa mise en pratique avec 
mes freres. 

Que Jesus soit votre grand message. 
Qu'il croisse et que ce soft vous, qui de-
croissiez dans votre travail, sachant 
bien qu'ainsi vous vous trouverez mieux 
que jamais. Servez pour Dieu, ne cher-
chez pas le pouvoir, le plaisir ou la ri-
chesse. 

Lorsque vous irez voir Notre-Dame de 
Guadalupe demain dans sa basilique, 
comme 1'avaient fait en 1905 mes pre-
miers Freres arrives au Mexique, ne 
manquez pas de vous entretenir de tout 
cela avec elle. Qu'elle vous accompa-
gne dans la construction de la civilisa-
tion de 1'amour, dans la relation per-
sonnelle, evangelique et educative que 
1'Eglise vous confie. 

Union de prieres. Jesus et Marie vous 
benissent. Benilde, Salomon, Miguel, 
Mutien-Marie et tous ceux qui sont ici 
au ciel vous saluent. 

INDIVISA MANENT, 
(Pour les siecles des siecles) 

Jean-Baptiste de La Salle, «Chevalier et 
Prophete de 1 Etolle pour une vie au 
service de touss. 



Les jeunes ont tenu a embrasser le F. Arrigo, italien et doyen d'age du Congres, apres son ternoignage. 

CONCLUSIONS 
Fondement du Service 

«Je ne suis pas venu pour titre servi, 
mais pour servir» a dit le Christ. 

LE SERVICE est notre maniere de 
suivre le Christ. Farce que sce n'est 
pas celui qui dit Seigneur qui entrera 
dans le Royaume, mais celui qui «faits 
la volonte du Peres. 

Le SERVICE est le resultat de la FOI 
vivante. La FOI sans les oeuvres est 
morte par elle-meme, et «c'est par 
leurs oeuvres que vous les connai-
trers; et sce que nous avons fait au 
plus petit de nos freres, c'est a Lui que 
nous 1'avons faits. 

Notre FOI et notre FRATERNITE 
dans le SERVICE est le couronnement 
des valeurs chretiennes. «Aimez-vous 
les uns les autres comme Je vous ai ai-
mess. La raison de notre benediction 
au Jour dernier, le SERVICE que nous 
aurons offert a celui qui souffre. 

Formes du Service 

Les jeunes presenterent les realisa-
tions de SERVICE qui les ont prepares 
pour le Congres. Aide aux Maisons de 
Maternite - Catechese - Jours de ren-
contre dans la Sierra - Orientations 
selon les generations - Aide aux pay-
sans - Aide aux besogneux, surtout 
vieillards - Alphabetisation - Aide 
aux hopitaux - Premieres communions 
- Visite et assistance aux orphelinats - 
Rehabilitation des jeunes drogues - 
Colonies de Vacances por les enf ants 
- Botassart - Cienfuegos - etc. etc. etc. 
etc. etc. etc. 

Constatations 

C'est Bien peu, ce qui a ete fait au 
regard de tant de besoins et de nos 
possibilites, qui ne sont guere exploi-
tees - Notre grande limitation, c'est 
notre egoIsme - Ajoutons notre igno-
rance de ces besoins - Tout au plus, 
nous donnons de temps en temps le 
poisson... mais nous n'enseignons pas 
a pecher - Nos occupations nous ab-
sorbent - Nous ne nous rendons pas 
compte qu'une petite chose peut 
constituer un grand service - Nous 
n'avons pas 1'attitude fondamentale: 
la disponibilite. 

Possibilites 

Sensibilisation: trouver nous-memes 
la raison d'être de notre vie vis-a-vis 
des moins fortunes; prendre conscien-
ce du fait que Dieu nous a donne pour 
que nous partagions; servir sans rien 
attendre en echange. 

Action: 1'Ecole est un objectif de 
SERVICE qui merite les plus grands 
efforts et une affaire propre a nous; les 
Freres et leur ministere demandent 
notre ferme collaboration; les MIS-
SIONS LASALLIENNES dans l'Eglise 
sont devenues un point de mire qui at-
tire notre attention, demande notre 
aide, et suscite notre plus vif interet. 
Chaque Association doit avoir comme 
prolongement une «mission lasallien-
ne s avec qui correspondre et a aider. 

De La Salle et le SERVICE 
evangelique 

De La Salle eut besoin de profondes 
motivations pour se decider a SERVIR. 
C'est l'Evangile qui les lui fournit. 

A travers De La Salle Dieu nous ap-
pelle dons notre vie. De La Salle avec 
son itineraire heroique, nous trace le 
chemin. Lui, il decouvrit le Christ sous 
les haillons des enfants; nos groupes 
seront lasalliens s'ils travaillent pour 
les pauvres, parce que c'est ainsi 
qu'ils decouvriront le visage du Sei-
gneur souffrant. 

Cris des JEUNES Congressistes 

Preparons-nous davantage - Foin 
de 1'egoisme - Je donnerai ce que j'ai 
de mieux - Ne vous refusez pas au 
SERVICE - LA SALLE EST SERVICE - 
Dans le SERVICE, il n'y a pas de limi-
tations, 1'age ne compte pas, ni le 
temps - SERVONS avec FOI en FRA-
TERNITE - Ouvrons plus d'espace au 
SERVICE - Nous avons besoin de lea-
ders lasalliens. 

CONCLUSIONS 

Le mouvement Lasallien des Jeunes 
est un lieu privilegie qui nous permet: 

— D'être des Signes de Foi, en vi-
vant notre donation au Christ, d'une 
fagon radicale. 

— D'être des Signes de Fraternite 
avec de nouvelles formes de vie com-
mune pour SERVIR... 



8° Congreso 
Mundial Lasallista 

Mexico 84 
L'un des divers autocollants concus lors du Congres. 

La pause pour le cafe, excellent et gentiment servi. 

LES 
JEUNES 
AU 
CONGRES 

La matinee s'est ouverte par une 
priere tres bien conque. Un jeune Fre-
re a lu immediatement a l'assemblee 
une «Lettre de saint Jean-Baptiste de 
La Salle au Congress, qualifiee d'ur-
gente. Il s'agissait d'un message for-
me de textes du Fondateur, groupes 
adroitement et formant un ensemble 
tres dense. Vous pouvez le lire dans 
ce numero. Il servit de theme d'etude 
aux groupes de travail et on aboutit a 
des propositions tres importantes. 

A 1'assemblee generale, les jeunes 
ont presente les activites effectuees au 
cours des derniers mois en prepara-
tion au Congres. Elles sont si nom-
breuses qu'il est impossible de les ci-
ter toutes, c'est dommage! Ce fut l'un 
des temps forts du Congres: constater 
la generosite avec laquelle les jeunes, 
mus par un authentique esprit lasal-
lien, se sont lances dans de si nom-
breuses initiatives. 

C'est avec satisfaction que nous en 
mentionnons quelques-unes: le nom-
bre impressionnant de rencontres de 
jeunes lasalliens un peu partout (Mal-
te, Mexico, Caracas, Madrid, Medel-
lin, Paris, Vogt-Cameroun, Rome, Bel-
gique, etc...). L'organisation des jeu-
nes d'Argentine est un modele du 
genre. Des activites axees sur la jus-
tice et la charite chretienne ont ete 
realisees par les jeunes en Republi-
que dominicaine, a Buzenval et au 
Mexique en faveur des pauvres. Des 
retraites pour les grands eleves ont eu 
lieu a Porto Rico. Au Venezuela, it y a 
eu tout un ensemble de realisations 
dans les quartiers pauvres. Au Pa-
nama, la radio populaire a ete mise a 
profit pour la catechese et le monde 
scolaire dans le pays tout entier. A 
Malte, des enfants pauvres sont em-
menes chaque mois en excursion... 

Une place a part revient a un grou-
pe d'une vingtaine de jeunes cana-
diens qui, avec un groupe egal de 
mexicains, ont passe une semaine 
avec les pauvres de la Sierra et sont  

repartis avec 1'intention de faire quel-
que chose d'analogue dans leur pa-
trie. Its ont su gagner l'assentiment de 
tous les jeunes en vue de ce travail de 
contact avec les pauvres. 

Le soir, les jeunes ont repris leur ex-
pose en assemblee generale, et tou-
jours sur le ton dynamique, joyeux et 
plein de jeunesse qui a ete la marque 
distinctive du Congres de Mexico, 
etant donne que les 34% des congres-
sistes avaient moins de 25 ans. 

A signaler egalement l'important 
groupe de jeunes frangais (50) venus 
realiser un video couvrant tout le Con-
gres. Apres quelques ennuis a la 
douane, ils ont reussi avec un groupe 
mexicain de l'Universite La Salle a 
realiser un travail qui meriterait d'être 
qualifie de professionnel. En tout, les 
congressistes francais depassaient la 
centaine. 

«Nous croyons que la jeunesse la-
sallienne est une force dans l'Eglise et 
nous affirmons que nous devons nous 
unir pour construire ensemble un 
monde nouveaux. 
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Meme si vous ne le croyez pas, c'est pendant un repas. 

Des petits Mexicains, gracieux dons leurs costumes colores. 

L'immense refectoire lors d'un repas. 

LE CONGRES 
en un moment 
d."expansion joyeuse 
et d'authentique 
«fiesta» 

L'ambiance d'un repas durant le Congres. 



V 

Un orchestre d'etudiants de l'Universite La Salle communique son entrain aux congressistes. 

FESTIVITES MUSICALES 
PENDANT LE CONGRES 

Pendant les offices religieux, des 
chorales de jeunes nous firent 
prier sur de la beaute, speciale-
ment a la messe d'ouverture et a 
celle de cloture a la Basilique na-
tionale de Guadalupe. 

Le midi, pendant les repas, nous 
aeons pu beneficier de musique 
populaire. Chants et varietes ins- 

trumentales dons un folklore de 
fort bon gout. Tout le monde sait 
que le repertoire mexicain est de 
toute richesse; nous avons ete en 
mesure de nous en rendre compte 
par les danses, les chants hauts 
en couleurs par leurs costumes de 
gala et riches dune interpretation 
gestuelle. 

Parfois, au milieu du repas, les 
danses prenaient une allure de 
farandole enjouee. Des serpen-
tins, formes de danseurs et chan- 

teurs costumes qu'accompa-
gnaient des convives enthousias-
tes, se glissaient entre les tables. 
La joie et la gaiete faisaient partie 
du menu. 
Ces moments de detente en mu-

sique firent 1'effet d'un heureux di-
vertissement et d'une salutaire de-
tente apres les heures de travail et 
de reflexion que devaient fournir 
les Congressistes. 

Le F. Superieur s'apprete a decouper le 
gateau monumental du Congres. 



Un groupe de Canadiens et de Mexicains avec les paysans de la Sierra. 

ASSEMBLEE 
«SI NUM FIDEI> 

Etaient presents: les FF. Paulus Adams, 
fondateur, Patrice, Conseiller general, et 
Manuel Olive, un bon nombre d'autres 
Freres, une quarantaine de «Signum Fi-
dei» et pres d'une soixantaine de person-
nes interessees. Le F. Paulus Adams prit 
la parole brievement pour exprimer avec 
conviction la joie de cette rencontre et le 
desir qu'elle s'avere decisive pour l'a-
venir de notre communaute. Suivit un 
rapport sur la configuration du nouveau 
Style de Vie grace aux suggestions faites 
par de nombreux «Signum Fidei». Il est a 
remarquer que ce nouveau Style de Vie 
n'est pas fondamentalement different du 
precedent, mais qu'il se trouve enrichi 
d'apports importants. Diverses interven-
tions abondaient dans ce sens. 

Trois points importants ont ete discutes: 

GOUVERNEMENT DE «SIGNUM FI- 

DEI»: On s'est trouve d'accord pour dire 
qu'il etait temps que le gouvernement de 
notre communaute «Signum Fidef» passe 
aux mains des laics eux-memes. La dis-
cussion porta sur la forme. Le sentiment 
general parait titre en faveur d'une forme 
collegiale, au moyen d'un groupe forme 
de personnes particulierement sensibili-
sees dans les divers pays et qui commu-
niqueraient entre elles et avec le centre 
de Rome en vue d'orienter la marche de 
.Signum Fidei». Cela se ferait au cours 
de l'annee, au plus tard avant deux ans. 
En attendant, les FF. Paulus et Manuel 
verront comment donner une cohesion a 
ce Groupe directeur. 

SIGNIFICATION DE «SIGNUM FI-
DEI». C'est un autre aspect important. 
Tous sont d'accord pour considerer eSi-
gnum Fidei> comme une veritable VO-
CATION EVANGELIQUE, ayant donc un 
sens d'Eglise, un sens apostolique. On in-
sista sur la PRIERE exigee par le Style de 
Vie et le PROJET APOSTOLIQUE qui re-
presente le rayonnement des «Signum Fi-
dei» vers le dehors, vers les autres, les 
pauvres specialement et, tout particulie-
rement, les enfants et les jeunes. 

Il ne s'agit donc pas, avec «Signum Fi-
del", d'hommes et de femmes qui s'en-
gagent a faire «un peu plus" dans 1'As-
sociation lasallienne. C'est 'autre cho- 

se", c'est une reponse a l'appel evange-
hque et un «service>> des plus pauvres 
dans la charite du Christ. Cela peut coln-
cider, mais pas necessairement, avec un 
engagement lasallien dans l'Association. 

FORMATION DU «SIGNUM FIDEI>>. 
Sur ce sujet essentiel, tous ressentent le 
besoin de «quelque chose" pour assurer 
la formation. Il manque des textes, une 
doctrine, des assesseurs, des «accom-
pagnateurs sur l'itineraire lasallien" 
pour ceux qui debutent. Il fut demande 
que 1'Institut lui-meme apporte toute l'ai-
de possible au moyen de textes lasalliens 
et, surtout, que les Freres s'offrent pour 
accompagner les «Signum Fideio. Its 
possedent cette formation qui leur fait de-
faut. Sans cela it n'est  pas facile, ni peut-
etre meme possible, de parvenir a quel-
que chose de significatif dans cette ((vo-
cation>, evangelfque et lasallienne. 

Ce qui vient d'être rapporte ne revele 
pas suffisamment 1'esprit de cette journee 
que nous considerons tous comme deci-
sive et historique. Nous en sommes repar-
tis avec l'impression d'avoir oriente notre 
communaute dons le vrai chemin et heu-
reux d'avoir contribue a l'affermissement 
de «Signum Fidei'>. Le F. Paulus terming 
en mettant l'assemblee sous la protection 
de Notre-Dame de Guadalupe, notre 
Mere. 

Les Soeurs Guadalupanas de La Salle ont ete des congressistes emerites. Les neuf nouveaux novices entourant leur directeur, le F. Juan del Castillo. 
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Les Lasalliens devant la facade de la basilique, peu avant la messe 
de cloture. 

• Messe de cloture 
• Assemblee general 
• Agapes d'adieux 

Le F. Superieur et son Conseil au moment d'entrer a la basilique. 

Comme De La Salle, au debut de la fondation de 
son Institut amena ses Freres en pelerinage a Notre-
Dame de Liesse, les Congressistes ont tenu a se ren-
dre en pelerinage a la Basilique de Notre-Dame de 
Guadalupe. 

Des huit heures, nous etions sur 1'esplanade face 
a la magnifique eglise de construction moderne, de 
forme circulaire, permettant une vue parfaite de tout 
l'interieur. La toiture, legerement inclinee en pente 
douce, donne l'impression du manteau de la Vierge 
qui couvre et protege les siens. 

Une clique instrumentale de jeunes etait sur place 
pour diriger les pas des pelerins que nous etions vers 
le sanctuaire. Le Superieur General et les Membres 
du Conseil de l'Institut, l'Executif de la Confederation 
Lasallienne Mondiale entrerent les premiers dans la 
vaste eglise. Nous y fumes accueillis par le Cardinal 
Ernesto Corripio Ahumada, accompagne de douze 
celebrants, dont son Auxiliaire. 

L'animateur de la Liturgie basa ses commentaires 
sur la parole meme de Marie a son serviteur Diego, 
en 1531, lors des apparitions et qui lui disait en l'ac-
cueillant: «Tu ne m'aurais pas rencontree ici, si je 
n'etais pas to mere... ». C'est sur cette note de con-
fiance que se deroula la messe en 1'honneur de No-
tre-Dame de Guadalupe dont le nom signifie «fleuve 
de lumiere». 

A la fin de la messe, le Superieur General pro-
nonca la formule de consecration de toute la Famille 
lasallienne, donc des Congressistes et de tous ceux 
qui, de par le monde, s'unissaient spirituellement aux 
pelerins. 

L'interieur de in basilique a in cloture du Congres. 



Au moment de la communion (remarquez comme la basilique est pleine!). 

HOMELIE  
DU 

CARDINAL ERNESTO 
CORRIPIO AHUMADA 

ARCHEVEQUE PRIMAT 
DE MEXICO 

AU 8e CONGRES 
MONDIAL LASALLIEN 

Le Cardinal de Mexico prononce 1'homelie. 

 

SALUTATION 

Chers Lasalliens qui etes venus de 
tous les coins du monde, c'est en tant 
que successeur du franciscain Juan de 
Zumarraga, le depositaire et le gardien 
predestine de l'image de Notre-Dame 
de Guadalupe et de son message, que 
je vous souhaite la bienvenue en ce 
sanctuaire edifie pour accueillir tous 
ceux qui veulent elever leur voix vers le 
ciel. Je desire unir ma voix a la votre 
pour rendre grace au Pere de tout ce 
qu'a realise la famille lasallienne au 
cours des trois siecles de son histoire, 
ainsi que des travaux de ce huitieme 
Congres qui se termine aujourd'hui. 

LA CELEBRATION LITURGIQUE, 
MOMENT OU LES HOMMES 
SONT DES FRERES 

Cette celebration liturgique tient une 
place de choix, non seulement par suite 
de 1'ouverture et de la disponibilite de 
toutes les personnel presentes, mais 
parce que Dieu est present, agissant a 
travers les signes etablis par le Christ 
Jesus pour assurer aux hommes cette 
presence et cette action. Le Pere est 
present, lui qui a fait de nous ses en-
fants. Le Fils est present, lui qui, fait 
homme, nous a montre la vole menant a 
une experience veritable et transfor-
mante de la filiation divine et de la fra-
ternite humaine. L'Esprit Saint est pre-
sent, lui qui, legue par Jesus a tous les 
baptises, agit au-dedans de nous pour 
nous eclairer, nous animer, nous pous-
ser a faction, sans violer notre liberte, 
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vers des buts toujours plus eleves, en 
quete de la saintete de Dieu. Nous 
croyons en outre a la presence de Ma-
rie, la Mere de Jesus, tout particuliere-
ment dans cette Eglise qui lui est de-
diee: son message de Guadalupe pro-
dame sa sa volonte d'être la mere de tous 
les habitants de cette terre et de tous 
ceux qui viennent l'invoquer ici. 

LA FOI 

Le but principal et les objectifs que 
se propose tout homme ou groupe hu-
main determinent l'orientation de leur 
foi, individuelle ou collective: 

— la foi en soi-meme suffit lorsque 
I'homme ne pretend a rien d'autre que 
de realiser dans un sens egocentrique  

son histoire personnelle. 

— la foi dans les autres est indispen-
sable lorsqu'apres avoir depasse l'atti-
tude infantile on pretend parvenir a un 
but commun, dans l'ouverture aux au-
tres et en vue du profit de tous. C'est la 
position humaniste classique; 

— la foi en Dieu est irremplacable 
lorsque l'homme pretend travailler pour 
les autres hommes independamment de 
la reponse de ceux-ci, c'est-a-dire sans 
compter sur leur collaboration, sans at-
tendre leur comprehension et encore 
mains leur reconnaissance. 

LA FRATERNITE 

Le document de Puebla dit a ce sujet: 
,, L'homme moderne n'a pas reussi a 



Le F. Superieur consacre la Famille lasallienne a la Vierge de Guadalupe. 

creer sur la terre une fraternite univer-
selle parce qu'il cherche une fraternite 
sans centre commun ni origin com-
mune. Il a oublie que l'unique facon 
d'être freres consiste a reconnaitre que 
ion vient dun meme Pere» (D.P. 241). 

La fraternite entre tous les hommes 
dans le Christ est une verite que I'Eglise 
a proclamee au cours des vingt siecles 
de son existence et qu'elle a manifestee 
de Bien des manieres. 

Pour cette raison, je me rejouis (et je 
vous en felicite) que vous ayez pris la 
fraternite pour theme de ce congres af in 
d'en approfondir 1'origine, le contenu et 
la signification, ainsi que les conse-
quences concretes. Autrement vous ne 
pourriez pas parvenir a titre veritable-
ment freres entre vous ni jouir de la joie 
profonde de constituer une famille. 

LE SERVICE 

Lorsqu'on parle de service, it faut 
bien s'entendre sur les termes, sinon it 
risque de se produire bien des confu-
sions dont tireront profit ceux qui veu-
lent utiliser 1'Eglise et 1'Evangile pour 
leurs interets particuliers. 

— Notre vie est un service. N'ou-
blions pas cependant que notre service 
specifique a 1'egard de l'homme et de la 
societe consiste a proclamer 1'Evangile, 
ce qui veut dire denoncer ce qui s'y op-
pose et annoncer les bonnes nouvelles 
qu'il contient. 

— Dieu est le seul qui alt sur nous 
une veritable autorite, le seul egale-
ment qui puisse nous donner une re-
compense proportionnee a la consecra-
tion de notre propre vie. 

— En devenant les serviteurs des au-
tres, nous ne renongons pas a notre di-
gnite personnelle et nous ne pouvons 
pas tolerer qu'un autre la rabaisse ou la 
meconnaisse. 

CONCLUSION 

Laissez-vous fasciner par la personne 
de Jesus qui est vraiment le frere de tous 
les hommes parce qu'il a vecu a plein 
sa condition de Fils de Dieu. Croyez 
bien que Dieu a fait de vous ses enfants 
pour que vous puissiez peu a peu de-
venir des freres, non seulement entre 
vous mais aussi avec tous les hommes 
que vous rencontrez sur votre chemin, 
qu'ils appartiennent ou non a l'Eglise. 

Laissez-vous inonder par J'Esprit afin 
qu'il vous rendre capables de servir les 
autres, conscients de faire ainsi la vo-
lonte du pere qui Arend plaisir au ser-
vice accompli aupres des hommes et, en 
particulier, des plus demunis. 

CONSECRATION 
DES ASSOCIATIONS LASALLIENNES 

A LA TRES SAINTE VIERGE 
Tres Sainte Vierge de Guadalupe, Reine du Mexique et Imperatrice d'Amerique. 
Nous, membres du 8e Congres mondial des Associations lasalliennes, nous venons au-

jourd'hui en ce sanctuaire beni, lieu de votre predilection et but de tant de pieux pelerina-
ges, pour vous of frir nos travaux et nos bonnes dispositions, et invoquer sur eux votre assis-
tance maternelle. 

Arrives au terme de nos rencontres, nous ne trouvons pas de meilleur recours pour as-
surer la perseverance de nos bonnes dispositions et la fidele realisation de nos meilleures 
aspirations que de venir les deposer a vos pieds. 

Comme votre serviteur Jean-Baptiste de La Salle dont nous nous professons les fils et 
les disciples, nous savons que vous avez «recu une abondance de graces pour en faire 
part aux hommes qui auraient recours a vous (Med. 163.3). Il est alie a vous en vos divers 
sanctuaires (Notre-Dame des Vertus, de Liesse et d'autres lieux) dans les circonstances dif-
ficiles et importantes de sa vie et de sa mission. Nous venons aujourd'hui a Guadalupe 
pour vous parler avec confiance et vous demander d'accepter, de confirmer et de prendre 
sous votre garde nos meilleures resolutions, nos projets les plus chers, nos initiatives actuel-
les et futures, tout ce que nous voulons faire vivre en nos personnes, en nos communautes, 
en nos familles et en nos oeuvres pour accomplir ce que votre Fils nous a montre par son 
Esprit pendant ces jours de grace vecus dans votre ville de Mexico. 

Nous sommes venus ici de tant de lieux divers et lointains pour chercher une inspira-
tion et un encouragement reciproque dans 1'etude du message que nous a legue De La 
Salle. Vous connaissez tres bien nos problemes, nos inquietudes et nos aspirations, tout 
comme ceux de nos associes et collaborateurs, de nos institutions et de tant de pays dans 
lesquels nous vivons et agissons. Nous vous presentons, d Notre-Dame, toutes ces person-
nes et ces oeuvres, tous nos pays avec leurs problemes et leurs efforts. 

0 Mere, benissez nos personnes et nos oeuvres, nos projets et nos travaux:, nos succes 
et nos echecs af in que nous ne soyons touches ni par la vanite ni par le decouragement. 

Notre-Dame de Guadalupe, notre Mere, daignez accepter notre offrande et l'amour 
avec lequel nous vous la presentons. Nous vous confions tout ce que nous sommes et tout ce 
que nous avons. Nous nous confions a vous pour mieux servir votre Fils Jesus et les hom-
mes, vos enfants. 

Augmentez et affermissez notre Foi. 
Purifiez et fortifiez notre Fraternite. 
Benissez et accompagnez notre Service. 
Faites que nous soyons «des signes et des temoins de 1'esperance» dans le monde 

d'aujourd'hui 
pour guider les jeunes avec assurance 
Pour apporter aux pauvres et aux humbles la redemption et la joie. 
En votre Fils Jesus, AMEN. 

Jose Pablo Basterrechea 
Superieur General 



ASSEMBLEE GENERALL 
DISCOURS DU PRESIDENT 
DE LA CONFEDERATION 

L'ASSEMBLEE DES DELEGUES AU CONGRES 

Le Docteur Andreoli felicite le nouveau Pre-
sident, M. Alain de Montecler. 

L Assemblee des delegues s'est tenue le 24 juillet au soir. L'ordre du 
jour comportait deux points d'une importance extraordinaire: 

— l'approbation des Statuts de la Confederation, fruits d'annees de re-
flexion; 

— 1'election du nouveau Conseil confederal. 

* L'approbation des Statuts s'est faite a l'unanimite. Les articles of-
frant le plus d'interet a cause de leur nouveaute sont les suivants: 

Chers amis lasalliens. 

Je vous remercie de votre con-
fiance et j'accepte de me mettre au 
service de 10 mission lasallienne en 
assurant la presidence de la Confe-
deration Mondiale. Je n'ai pas sou-
haite cette responsabilite et ceux 
qui me l'ont suggeree it y a déjà 
quelque temps le savent bien. 

Je remplirai mes fonctions avec 
mes qualites, mais aussi avec mes 
defauts. Je ferai de mon mieux avec 
votre aide a tous, mais surtout avec 
l'aide de l'Esprit Saint, de St. J. Bte 
de La Salle et de la Tres Sainte 
Vierge Marie. Je voudrais d'ailleurs, 
puisque ma designation a lieu au 
Mexique, placer ma presidence 
sous la protection particuliere de 
N.D. de Guadalupe que nous avons 
precisement visitee ce matin. 

Avant de vous adresser un mes-
sage a ce sujet, je voudrais rendre 
hommage particulier a celui qui 
durant 4 annees a ete le respon-
sable de la Confederation; it a vou-
lu se faire voyageur pour connaitre 
les lasalliens de tous les pays et, 
grace a lui, le nouveau president a 
aujourd'hui une claire idee de ce  

qu'est le mouvement lasallien a tra-
vers le monde. Je tiens a y ajouter 
un merci personnel, car le Dr. Clau-
dio Andreoli m'a toujours manifesto 
une bienveillance qui assurera, 
comme nous le souhaitons l'un et 

l'autre, une parfaite continuite dans 
la conduite de la Confederation. 

Il serait anormal de ne pas as-
socier a cette reconnaissance celui 
qui est depuis des annees lame de 
la Confederation et sans qui beau- 

Chap. I, art. 1 — Sont Lasalliens tous ceux qui, sans distinction de re-
ligion, se reconnaissent dans le Message de saint lean-Baptiste de La Salle 
et acceptent de travailler conformement aux fins de l'Institut des Freres des 
Ecoles Chretiennes. 

Art. 2 Les fins de la Confederation 
a) La promotion humaine et spirituelle de ses membres, et de la jeu-

nesse en particulier. 
b) Le temoignage lasallien a la lumiere du Message evangelique et 

selon le charisme de saint J.-B. de La Salle. 
c) La promotion et la defense de 1'Ecole chretienne et, en particulier, 

des oeuvres de l'Institut des Freres des Ecoles Chretiennes. 
d) Le rayonnement de la charite chretienne et de la justice sociale au 

moyen d'activites concretes en faveur des plus ddsherites. 

Chap. III — Administration. 
Art. 12 — La Confederation est administree par un Comite executif, as-

siste d'un Conseil consultatif. 
Art. 23 — Composition du Conseil consultatif: 
Le Conseil consultatif est compose: I ° des membres du Comite executif, 

2° des Presidents et Assesseurs des Federations nationales. 
* L'election du Comite executif 
Ont ete elus MM. Jose Manuel Ezeta (Mexique), Pierre Besanceney 

(France), Auguste Locher (Suisse), Michel Doumet (Liban), Luis Carlos Fo-
rero (Colombie) et Jose Bayon (coordination juvenile). 

Le President de la Confederation a été elu au second vote de l'Assem-
blee generale du 25 juillet. La majorite des voix a ete obtenue par M. Alain 
de Montecler (France). 



Une photo expressive de la fin de 1'assem-
blee generale. 

coup de choses ne se feraient pas, 
le Frere Manuel Olive. 

Nous devons etre conscients que 
nous sommes a la fin d'un monde et 
qu'il nous appartient de definir un 
nouvel equilibre integrant la res
ponsabilité des laics selon les 
orientations du Concile Vatican II. 
Nous assistons depuis plusieurs an-
nees a l'eclosion de differents grou-
pes s'inspirant de St. J. Bte de La 
Salle. Attentifs aux signes, nous 
avons laisse surgir et se developper 
ces groupes considerant que nous 
n'avions pas a nous substituer a 
l'Esprit. 

Ces groupes sont aujourd'hui as-
sez nombreux et divers: laics ensei-
gnants, jeunes, parents, Signum Fi-
dei, anciens eleves, et quelques au-
tres se reclamant de St. J. Bte de La 
Salle. Le moment est venu de coor-
donner l'action de ces groupes dont 
le but est toujours le meme: edu-
quer les jeunes et principalement 
les plus desherites et les plus eloi-
gnes du salut. 

Nous allons donc nous tourner 
resolument vers tous ces lasalliens 
pour donner un nouvel elan au de-
veloppement de ce mouvement 
dans nos pays respectifs en ayant 
plus particulierement le souci de: 

— creer, developper, soutenir les 
groupes de jeunes; 

— creer, developper, assurer la 
mutation des associations d'anciens 
eleves; 

— regrouper et aider les laics 
dons 1'ecole qui se reclament de St. 
J. Bte de La Salle, a rejoindre les or-
ganisations lasalliennes nationales. 

Le deuxieme volet de notre pro-
gramme sera de nous tourner vers 
les Freres pour apporter notre Pier-
re a la preparation du Chapitre 
General de 1986 et, ensuite, pour 
participer a la mise en oeuvre de 
ses orientations au sein du mou-
vement lasallien. 

Pour realiser concretement ce 
programme que je sais ambitieux, 
nous avons besoin du concours de 
tous et c'est pourquoi je voudrais 
clore ce Congres par cinq appels. 

Mon premier appel sera lance a 
vous tous participants a ce 8eme 
Congres. Jeunes et anciens, laics et 
religieux, Signum Fidei et postu-
lants, nous avons vecu ensemble un 
moment exceptionnel en etudiant le 
Theme et nous avons degage des 
conclusions. 

Beneficiaires de ces moments, 
nous devons, en rentrant chez nous, 
nous transformer en missionnaires 
et titre le levain dons la pate. Mais 
c'est par vous que doit passer la 
mise en oeuvre des orientations du 
Congres... La Confederation comp-
te sur vous. 

Mon deuxieme appel sera lance 
aux jeunes. Vous avez 1'enthousias-
me, le dynamisme et la generosite... 
Mettez ces qualites au service du 
mouvement lasallien en vous y en-
gageant a fond. C'est vous qui as-
surerez le renouveau du mouve-
ment lasallien et votre engagement 
permettra aux Freres de poursuivre 
leur tache au service des jeunes et 
des desherites. 

Vous representez la releve. Vous 
serez les garants de la continuite et 
de l'esprit et vous devez vous pre-
parer a titre les responsables de 
demain. Les responsables d'aujour-
d'hui, 1'Institut, St. J. Bte de La Salle, 
nous comptons sur vous. 

Mon troisieme appel sera pour 
les lasalliens dons 1'ecole: ensei-
gnants collaborateurs des Freres et 
directeurs laIcs, vous etes, plus que 
tout autre, garants de 1'esprit lasal-
lien dans les ecoles ou vous avez 
choisi de servir les jeunes. Vous as-
surez non seulement la conception, 
mais aussi et surtout la mise en 
oeuvre du projet educatif. Vous 
avez le souci de perpetuer les va-
leurs lasalliennes. 

Mon quatrieme appel s'adresse 
aux lasalliens hors de 1'ecole, les 
anciens eleves. Une mutation pro-
fonde s'est operee dans vos rangs. 
Vous etes la charniere entre 1'ecole 
et la vie... Armature du mouvement 
lasallien, so colonne vertebrale, 
vous n'avez pas le droit de decevoir 
les jeunes. Redefinissez la mission 
de vos amicales. Nous savons que 
vous saurez ouvrir toutes grandes 
les porter de vos associations. 

Mon cinquieme et dernier appel  

s'adresse a nos chers Freres des 
Eccles Chretiennes. Fils de St. J. Bte 
de La Salle et detenteurs de son es-
prit, votre rayonnement s'etend, 
que vous le vouliez ou non, sur les 
lasalliens de tous ages. Vous etes le 
moteur spirituel, fame du mouve-
ment lasallien. Detenteurs d'une 
autorite morale et en meme temps 
d'un pouvoir determinant. Rien ne 
peut naitre et se developper sans le 
soutien effectif d'un Frere. Je me 
dois de souligner ici le role irrem-
placable des FF. Visiteurs et des FF. 
Assesseurs. 

Les lasalliens que vous avez for-
mes ne sont pas des demandeurs; 
places pres de vous, ils considerent 
simplement qu'ils doivent se mettre 
a votre disposition pour servir les 
jeunes dons la Foi et la Fraternite 
en y mettant le meilleur d'eux-me-
mes. 

Chers amis, nous sommes tous 
des heritiers, donc, depositaires 
d'un patrimoine lasallien constitue 
par St. J. Bte de La Salle et enrichi 
par 300 ans d'activites au service 
des jeunes... Nous, laics, nous de-
vons transmettre ce que nous avons 
recu; mais nous ne pouvons le faire 
que dons le cadre de la mission de 
1'Institut; c'est a vous, chers Freres, 
qu'il appartient de nous montrer la 
route. 

NOUS SOMMES PRETS A FAIRE 
ROUTE AVEC VOUS... AIDEZ-
NOUS A VOUS AIDER... 

Alain de Montecler 



MESSAGE 

du Fre*P 

Superieur Gènerui  

JOSE PABLO 

Le F. Superieur adresse son message au Congres. 

 

1 - Au terme de ce brillant Congres, c'est a bon droit 
que vous attendez de moi quelques reponses aux ques-
tions qui m'ont ete posees ces jours-ci et un commentaire 
sur le travail dont nous avons ete les temoins. Jose espe-
rer, aussi, que seront les bienvenues quelques orienta-
tions et idees directrices pour les Federations et les Grou-
pes Lasalliens ici representes, dans la perspective des 
annees a venir. Etant donne que les interventions prece-
dentes ont depasse les previsions de l'horaire, je vous 
presenterai ces commentaires et suggestions en essayant 
— comme par miracle — de dire beaucoup de choses en 
peu de temps... 

Je voudrais auparavant, rendre publiquement le tribut 
de reconnaissance a Dieu, cause premiere de tout le bien 
dont nous avons ete les beneficiaires au cours de ces 
jour_ es. Nous devons rendre justice, aussi, a tous ceux 
qui, dune maniere ou d'une autre, ont contribue au plein 
succes de ce Congres. Ma reconnaissance s'adresse de 
maniere speciale a ceux qui, nombreux, ont travaille ma-
teriellement et spirituellement, dons la preparation de 
notre rencontre; a ceux qui, sans menager leur peine, se 
sont consacres a l'etude et a la mise en pratique des va-
leurs que le Congres a voulu diffuser et approfondir. J'ai 
déjà dit, il y a quelques jours, que, si des circonstances 
malencontreuses avaient empeche la tenue de ce Con-
gres, on avait déjà assure le fruit qu'on en attendait: une 
plus grande estime et recherche des valeurs lasalliennes 
essentielles. Heureusement, le ton et 1'esprit de nos reu-
nions au cours de cette semaine n'ont fait que confirmer 
et mettre en evidence ce que j'avais pu apprecier dons 
mes dernieres visites aux communautes et groupes, sur-
tout dons les pays visites dons l'Amerique Latine. 

A vouloir les citer tous, je risquerais de tomber dons 
une prolixite ennuyeuse. Qu'il me soit permis d'exprimer 
mon estime et ma reconnaissance au Dr. Claudio An-
dreoli pour le bon travail d'animation realise pendant so 
gestion comme President mondial; et au Frere Manuel 
Olive pour son devouement inlassable pour insuffler a 
tous les membres du mouvement, au niveau mondial, 1'i-
deal lasallien et 1'enthousiasme. 

Au President de la Federations Mexicaine, au Presi-
dent du Comite d'Organisation, au Directeur de ce Colle-
ge, aux responsables des differentes communautes edu-
catives lasalliennes de ce District et a tous leurs collabo-
rateurs enthousiastes, MERCI ET FELICITATIONS TRES 
SINCERES. 

L'hospitalite, la cordialite et la participation de tant 
d'amis lasalliens ne sauraient etre reconnues par une 
mention speciale des personnes ou de groupes. A chacun 
de se considerer vise par mes paroles de reconnaissance. 
Je tacherai de trouver le moyen de leur montrer de ma-
niere plus personnelle ma profonde estime. 

2 - A plusieurs reprises, on m'a demande d'exprimer 
mon opinion personnelle sur 1'evenement que nous ve-
nons de vivre ensemble. Pour expliquer comme il se doit 
cette heureuse rencontre, je ne trouve rien de mieux que 
de vous inviter a un rapide survol retrospectif sur les der-
niers Congres Mondiaux, dont celui-ci est la suite et le 
developpement logiques. 

2.1 - Depuis le CONGRES DE BUENOS AIRES en 
1972, le premier qu'il m'echut de presider, nous avons 
vecu ceux de Malte, de Paris et celui qui touche mainte-
nant a son terme. Dons ces quatre Congres Mondiaux, je 
vois quatre jalons ou bornes de 12 annees dune interes-
sante evolution dons le lasallianisme mondial. 

A BUENOS AIRES, on avait precise quelques idees 
fondamentales, des points-programme pour une meilleu-
re definition et le fonctionnement des Federations des 
Anciens eleves. On visa a une meilleure determination 
d'objectifs et de motivations specifiques. Cela semblait 
d'autant plus urgent que — ici je livre au public quelques 
notes de mon agenda prive — le Comite Confederal alors 
a la tete de la Confederation nous avait pose des ques-
tions avec un certain air de defi et de mise en question, 
sur la foi que l'Institut avait dons la validite meme et dons 
le sens des Associations Lasalliennes. 

2.2 - A Malte (1976) ce fut le moment de l'ouverture, 
d'une convocation plus large a tous ceux et — pour la 
premiere fois — a celles qui, sans etre anciens eleves, ai-
maient et se sentaient profondement attaches a l'oeuvre 
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de La Salle, et qui pouvaient et voulaient faire partie des 
Associations Lasalliennes. Dieu et de La Salle savent 
l'enrichissement apporte par cet elargissement des sche-
mas d'appartenance au mouvement lasallien. 

2.3 - PARIS (1980) fut caracterise par un effort se-
rieux d'approfondissement. On se demanda pour le pro-
darner ensuite devant le monde entier ce qu'est et ce que 
signifie l'oeuvre de De La Salle dans le monde d'aujour-
d'hui. Pour beaucoup, ce fut un reveil et un progres de la 
foi devant certaines evidences qui montrerent a nombre 
de seculiers — et, aussi bien, aux Freres, y compris ceux 
d'un age avance — tout ce que signifie et suscite de bon 
l'ideal lasallien parmi les adultes et les jeunes. 

2.4 - MEXICO (1984) nous parait l'effort soutenu et 
oriente pour tirer les consequences pratiques des prin-
cipes etablis a Paris, pour mieux analyser les applica-
tions pratiques que la mise a jour du message lasallien 
exige de nous aujourd'hui. 

3 - Dans la ligne de cette evolution, recueillie et for-
mulee en ces moments forts du mouvement lasallien que 
constituent les Congres, se developpe dons le sein du 
monde lasallien un processus de prise de conscience, de 
cooperation dans des programmes apostoliques et so-
ciaux, d'exigence spirituelle, avec ses consequences lo-
giques: 

— a un sens plutot de rememoration nostalgique 
dans laquelle on evoque le vieux temps et qui caracterise 
certains groupes d'anciens eleves, on substitue un climat 
d'engagement et d'action concrete pour partager avec 
les «autres» quelque chose de tout ce que l'on a recu de 
1'Institut lasallien et de son Fondateur; 

— attirer et mobiliser mieux les jeunes en leur offrant 
des occasions de se depenser pour atteindre des objectifs 
concrets dons le moment present et dans le proche ave-
nir, qui est leur principal souci et le moteur de leur 
activite. 

3.1 - A propos de cette participation des jeunes dans 
notre mouvement, it y a lieu de signaler un profond chan-
gement qu se fait dons la serie des Congres que je cite. A 
Buenos Aires, les jeunes se reunirent dons un Congres 
reduit, parallele au Congres officiel, dont le deroulement 
et les conclusions s'avererent parfois quelque peu con-
tradictoires... A Malte, leur integration fut encore difficile 
et fort incomplete. Paris marqua un progres considerable 
en ce qui concerne la contribution apportee par les jeu- 

nes: la concentration de centaines de jeunes a Parmenie, 
en tant qu'initiative autour du Congres, constitua un ja-
lon important dons les annales du lasallianisme des jeu-
nes. Quant au Mexique, nous sommes tous temoins de la 
participation totale, vibrante, enthousiaste et dynamique 
des jeunes, «un futur déjà present», pour emprunter un 
mot de Paul VI, dons le lasallianisme mondial. 

4 - Jeunes et adultes, hommes et femmes, religieux et 
seculiers, parents, maitres, anciens eleves, nous avons 
vecu une experience forte de FRATERNITE universelle, de 
SERVICE mutuel et de FOI profonde qui nous a montre la 
maniere de vivre mieux et de repandre de maniere plus 
authentique le message et 1'esprit de De La Salle.. 

Heritiers d'une tradition qui s'affirme de jour en jour, 
comme reponse authentiquement chretienne au monde, 
nous avons allume de nouveaux flambeaux de foi et d'es-
perance, susceptibles de nous aider a continuer ensem-
ble, dons l'amour fraternel, le chemin de vie que nous de-
sirons ouvert a tous. 

4.1 - Notre FRATERNITE en De La Salle s'est raffer-
mie en tant que communaute evangelisatrice ouverte aux 
problemes du monde. Nous ne voulons pas nous enfermer 
dons le cercle agreable et confortable de 1'amitie reci-
proque: nous voulons, plutot, nous associer pour mieux 
servir et devenir une force reelle et agissante, humaine-
ment et chretiennement engagee pour diffuser les valeurs 
evangeliques apprises dons les classes des institutions 
lasalliennes. 

De La Salle est pour nous «le prophete de fraternite»: 
si Yon nous a dit ces jours-ci que le mot »frere» est repete 
918 fois dons la Sainte Ecriture, nous esperons que Yon 
publiera le -Vocabulaire Lasallien», que le Frere Mau-
rice Hermans prepare avec grande diligence et maitrise, 
et que nous y pourrons examiner combien de fois ce mot 
de «frere» se trouve sous la plume de Monsieur de La 
Salle... 

4.2 - Une communaute ouverte a tous les points de 
1'horizon, une communaute missionnaire qui se trouve a 
1'aise dons toutes les cultures. Je voudrais rappeler main-
tenant les lasalliens du monde des missions, les mains 
bien representes ici, mais aucunement les moms signifi-
catifs dans notre monde fraternel. Je les ai vus recemment 
en Afrique; J'espere les visiter prochainement en Asie. 
Parmi eux, fleurissent egalement en plein essor les initia-
tives de SERVICE fraternel et ils sont temoins dons des 

Une vue des congressistes lors d'une seance. 
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secteurs fort etendus qui ne connaissent guere la Bonne 
Nouvelle apportee par le Christ. C'est surtout a eux que 
nous pensons dans notre souci de soulager les pauvres 
les plus pauvres. Nous renouvelons ici notre conscience 
missionnaire, qui ne saurait ignorer aucune culture ni 
aucune race. 

4.3 - Et, repetons-le, nous voulons titre devant le 
monde entier une communaute-temoin, fideles a la re- 
commandation de S.S. Jean-Paul II aux Freres, lors de 
son inoubliable visite a la Maison Generalice, le 21 no- 
vembre 1981: «Je vous invite cordialement a vivre cette vie 
fraternelle. Les jeunes d'aujourd'hui sont particuliere-
ment sensibles au temoignage d'une communaute ou re-
gnent la charite et la donation de soi aux autres: c'est la 
qu'ils decouvrent le Christ et cette presence les attire». 

5 - Des temoins de la FOI dons un monde assailli de 
doutes, de perplexites et de questions sans reponse satis- 
faisante. En marchant sur les traces du «Chevalier de 1'E- 
toile», nous suivons et tenons a suivre la nouvelle etoile 
extraordinaire qui nous permettra de partir vers de loin- 
taines regions en quete de Celui qui nest jamais trop 
connu — ou qui, meme, nest pas du tout connu de nos 
gens selon le mot de Jean-Baptiste de La Salle dons la 
Meditation pour le 6 janvier. 

5.1 - Nous voyons maintenant mieux que le premier 
jour de notre rencontre que, sans cette dimension en pro- 
fondeur, element essentiel de notre plan de vie et d'ac-
tion, notre unite ne saurait titre sincere et, non plus, notre 
action ne saurait titre stable et desinteressee, ni notre 
identite reconnaissable par reference a De La Salle. 

5.2 - La vitalite des Clubs Benilde (intercesseurs va- 
lables pour les vocations), le developpement tranquille et 
constant du «Signum Fidei» (avant-garde dans 1'esprit et 
l'engagement permanent dons le sein du lasallianisme), 
la floraison d'initiatives spirituelles et le souci d'introduire 
des themes spirituels et de menager des temps et des es- 
paces genereux de Priere dans les Congres et les ren-
contres (rappelons les experiences de Parmenie, Pader-
no, Malte, Caracas et d'autres — sont autant de preuves 
que cette valeur de la Foi (esprit caracteristique de l'Ins- 

La photo de rigueur: tous posent pour in posterite. 

titut lasallien) croft et s'approfondit dons notre mouve-
ment. 

6 - C'est ainsi que grandira en nous la capacite de 
SERVICE et la generosite de notre devouement. «La Sal-
le, signe de Service», lisons-nous dans certaines affiches 
du Congres. «La Salle, signe de Foi» disons-nous sou- 
vent». Sommes-nous devant une contradiction? Il n'en est 
rien. «Croire, c'est s'engager»: tel est titre d'un livre bien 
connu, du theologien Gonzalez Ruiz. L'etoile des mages 
qui nous conduit au Christ ne saurait nous eloigner des 
routes de l'homme sujet a la misere, des indigents, des 
marginalises... qui sont les preferes du Seigneur. 

6.1 - Au cours de ma derniere visite aux pays et dis- 
tricts, j'ai eu la grande joie de constater la maniere dont 
se multiplient, grace a faction de nos groupes lasalliens, 
les projets d'evangelisation et d'assistance aux pauvres, 
de contact avec les indigents et les laisses-pour-compte 
de la societe. Hier encore, nous avons ete ravis d'enten- 
dre 1'expose de programmes divers et de nombreuses 
realisations. L'oeuvre de De La Salle progresse, De La 
Salle continue a vivre, son esprit triomphe lorsque croft et 
se multiplie l'amour devenu Service concret et affable en-
vers tous ceux qui 1'accueillent. 

6.2 - Nos priorites vont decidement dans le sens 
d'une adaptation aux besoins de nos semblables. Lors- 
que — nous ne citons qu'un exemple entre mille — les 
vauriens et les ruffians d'un quartier miserable de Cara-
cas, visite regulierement par les eleves de l'un de nos col- 
leges, se passent entre eux la consigne: «Ceux-ci, it ne 
out pas les toucher, ils viennent du College La Salle, ils 
sont des notres... » disaient-ils en les voyant croiser les 
dangereux detours de leurs ruelles. Ce disant, ils fai- 
saient a leur maniere un veritable panegyrique de De La 
Salle. Penetrons-nous de ce que disait la Mere Therese 
de Calcutta lors du Congres de Malte: «Les pauvres ant 
surtout besoin de 1'amour et du respect pour leur dignite, 
beaucoup plus que de l'aumone ou de l'aide materielle 
dont nous leur sommes redevables. 

6.3 - Pour mieux y parvenir, evitons les raccourcis 
ambigus qui visaient a nous porter vers une proliferation 



de services sans passer par des temps suffisants de priere 
et par la pratique d'une authentique Fraternite chretien-
ne qui donneront a notre travail une reelle inspiration et 
une forte cohesion. 

Le monde a besoin de cela, ce monde disloque et cas-
se par tant d'egoismes et de conflits. FOI, FRATERNITE, 
SERVICE, en tant que valeurs proposees a tous les dis-
ciples de De La Salle, dans des conditions diverses, me 
semblent la traduction au langage universel de ce que 
signifient Consecration, Communaute et Mission: ce sont 
des elements de base de la vie et de 1'esprit du Frere. 

7 - Pere Jean-Baptiste de La Salle: tu es content, 
nest-ce pas?... Tu as souri et continues a le faire en 
voyant cet empressement pour comprendre et realiser ton 
message prophetique. Visiblement, to benediction nous a 
accompagnes. Reste parmi nous pour que nous conti-
nuions aupres de toi. Aide-nous a transmettre fidelement 
a ceux qui n'ont pas pu titre avec nous tout ce que tu 
nous as appris ici. Ta lettre fut revue a point: les reponses 
te parviendront de nos differents points de travail, plus 
avec les faits qu'avec de belles phrases... Nous esperons 
et nous promettons de maintenir une frequente corres-
pondance avec toi. Ne nous oublie pas... 

8 - Et toi, Frere Miguel — excuse-nous de ne pas 
t'appeler encore Saint Miguel — n'est-il pas vrai que tu 
te sens orgueilleux de tes consanguins latinoamericains? 
Ton Amerique Latine a accueilli le Congres de facon ma-
gnifique, apres avoir apporte une genereuse contribution 
a sa preparation. Enseigne-nous a suivre fidelement les 
traces de De La Salle, meme si, une fois ou l'autre, nous 
nous ecartons du droit chemin, de meme que tu es alle si 
droit vers Dieu avec tes pieds tordus. 

9 - Lasalliens... le Congres touche a son terme. En-
semble, nous avons parcouru un bon trajet de notre che-
min: Ne nous desagregeons pas spirituellement. Que la 
connaissance mutuelle acquise ici «nous maintienne 
unis». Ayons a coeur de partager avec liberalite avec 
ceux qui n'etaient pas ici ce que nous y avons appris et 
vecu. 

Aux Freres, dites-leur avec force et insistance, mais  

avec affection, de se consacrer decidement a promouvoir 
avec vous la FOI, la FRATERNITE et le SERVICE. 

Si quelqu'un d'entre eux ne se ralliait pas franche-
ment a ces processus vecus et sentis par les jeunes et par 
le mouvement lasallien, it risquerait de perdre le train de 
1'histoire, car it ne comprendrait pas les profondes aspi-
rations des nouvelles generations: ce serait grave chez 
un educateur et cela equivaudrait a une lamentable in-
fidelite a une vocation apostolique. 

10 - Aux autres LASALLIENS qui n'ont pu se rendre a 
ce Congres, 

* si c'etait parce qu'ils ne croyaient pas en l'effica-
cite de ces rencontres, repetez-leur qu'ils ne doivent pas 
reserver leur foi seulement pour Dieu, mais qu'ils doivent 
aussi croire dans les moyens diversifies que Lui-meme 
nous inspire pour Le rencontrer et qu'ils croient aussi au 
temoignage de ceux qui vecurent et partagerent 1'expe-
rience de valeurs qui, traitees avec une froideur de la-
boratoire, pourraient sembler un simple ideal sans lien 
avec les realites de la vie d'aujourd'hui; 

* si c'a ete parce que cela leur a ete impossible, por-
tez leur la bonne nouvelle de ce que vous avez vu et en-
tendu. 

11 Si le progres dans la priere nous a semble un ele-
ment vital dons notre mouvement et un gage assure 
d'authentique lasallianisme, nous savons aussi que c'est 
notre esperance et la garantie d'un meilleur avenir. 

Dans cette communion de l'esprit, approfondie en ces 
jours a 1'ombre de Notre-Dame de Guadalupe, notre 
Mere, nous demeurons unis, bien que disperses. Cette 
communion gagnera en profondeur moyennant l'invoca-
tion et limitation de notre Fondateur, Saint Jean-Baptiste 
de La Salle. Plaise a Dieu que, ainsi, devienne une realite 
toujours plus actuelle pour notre vie et pour le salut du 
monde ce que nous disons et crions comme salutation et 
mot d'ordre de notre ideal: 

VIVE JESUS DANS COEURS... A JAMAIS. 
Frere Jose Pablo Basterrechea 

Superieur General 



Le moment des adieux. de la joie melee dun peu de nostalgie! 

Les danseurs et danseuses typiques du Mexique ne pouvaient faire defaut. 

LES ADIEUX AU COURS 
D'  UN REP A1..7 F LA d' ERJ. V EL 

Au cours du dernier repas, le micro en main, j'interroge sur 
ce qu'on a vecu plus intensement. 

A une table groupant plusieurs organisateurs: «Tout a ete 
emouvant. Dites-lee. 

Une jeune de Panama: «Vous allez voir. Vous entendrez dire 
de belles choses venant de Panama». 

Un chef d'entreprise de Bolivie: «Lorsqu'on sent la vie couler 
dans les veins des jeunes, cela donne confiance dans un bel 
avenir. Its sont nos continuateurs, avec la meme sincerite que 
lorsque nous avions leur age. Je vote pour eux». 

Un jeune du groupe canadien: <<Ne me demandez pas si je 
suis heureux, demandez-moi si ceux qui vivent avec moi le sont. 
Ai-je bien appris la lecon?». 

Un Frere italien, toujours en soutane: «C'etait beau. Tout etait 
tres beau!». 

Un nouveau conseiller de la Confederation: <<Il ne faut pas en 
rester la... Il va falloir travaillere. 

Un Visiteur: )L'esprit lasallien s'etend au-dela des murs du 
college, c'est une dimension d'Eglise». 

Un jeune: «La maison ou on ma recu me touche. Des gens 
merveilleux au coeur large)). 

Un jeune du groupe de coordination: «Le Congres s'acheve, 
l'application commence». 

La dame qui nous a parle des <<Dames lasalliennes: <<L'echo 
de mon intervention a ete incroyable. Beaucoup m'ont demande 
des explications. Je me sens heureusee. 

Un jeune, plein de mystere: »Frere, ne le dites a personne. 
J'ai decide d'être Frere». 

Le F. Paulus Adams: «Signum Fidei etait necessaire, nous 1'a-
vons vu. Beaucoup de gens ici pourraient en faire partie<<. 

Le nouveau President mondial: <<Si les Freres nous aident, 
nous pourrons devenir une force au service de l'Eglise et de 
l'Institut. J'en suis sur». 

Et au F. Roberto Flores, imperturbable, qui s'occupe de tout 
sans dire un mot: «Frere, etes-vous content?» — «Et comment! De 
plus, je crois que saint Jean-Baptiste de La Salle est heureux, lui 
aussie. 

Une vue du dernier repas... Admirez le gateau du Congres! 



LES ELEMENTS MIS EN LUMIERE 
PAR LE CONGRES 

— Grace a une annee de preparation, le Congres 
a reussi a prendre contact avec les associations la-
salliennes du monde entier. 

— Les Themes fondamentaux (Fraternite, Foi et 
Service) ont servi de sujets de reflexion et -d'action 
tout au long de l'annee. C'est en s'en inspirant qu'ont 
ete organisees des sessions, des rencontres de jeunes, 
des tables rondes, des orientations pour la reflexion 
au plan de la pedagogie scolaire lasallienne. 

— On a note une forte, et active, representation 
de toutes les categories impliquees dons le labeur 
educatif: parents, educateurs religieux et laics, eleves 
de tout age, anciens eleves, universitaires. 

— La participation des professeurs des etablis-
sements mexicains ainsi que des parents et des eleves 
de l'Universite La Salle a ete massive et decisive. 

— On a vu bien clairement que le fait lasallien 
s'etend hors des murs des colleges. Entre ceux qui se 
sont abreuves aux sources de 1'ecole chretienne, it 
existe une fraternite typique qui se repand dans les 
familles et les relations amicales, sans distinction de 
race, de categorie sociale ou de religion. 

— Des centaines de famille ont accueilli chez elles 
un nombre egal de congressistes. Ce fut une semaine 
de fraternite veritable, comme s'ils s'etaient connus 
depuis toujours, comme s'ils avaient parle le meme 
langage, comme s'ils avaient tous ete du meme pays. 

— Ce fut une demonstration de joie et d'esprit la-
sallien a partir d'une meme foi en l'homme, en la so-
ciete pour laquelle it faut lutter au moyen d'une edu-
cation basee sur les piliers de la Fraternite, de in Foi 
et du Service. 

— Le message du Congres, en fin de compte, se 
concretisait en attitudes evangeliques: it semblait y 
avoir une grande famille dans cet enorme gymnase 
ou se tenaient les Assemblees generales. On saisissait 
le message de La Salle et de tant de Freres presents 
representant pres dune centaine de pays, en une fra-
ternite concue et vecue a partir de la communaute. 

— On a insists de facon toute speciale sur le fait 
que le Service au moyen de l'Ecole doit s'interpreter a 
partir de la Verite evangelique, qui s'interesse plei-
nement a 1'homme, denonce ]'injustice et ]'oppression, 
et reserve aux pauvres sa preference. 

— Le 8e Congres Mondial de Mexico a represents 
un defi at un espoir, une prise de conscience at un en-
gagement. 

Il apparalt déjà plus facile de songer a des 
«COMMUNAUTES EDUCATIVES FERVENTES DANS 
LA PRIERE, FRATERNELLES DANS LA CHARITE, GE-
NEREUSES DANS L'ACTION> . 

Madrid, Saptemt->re ' ;' ! 
Fr. Agustin Cabiin 

Le F. Assesseur de la Confederation coiffe du chapeau mexicain offert par 
-I'Escuela Jardin» de Mexico. 

LE F. M. OLIVE, DONNE SON AVIS 

A la fin de ce Bulletin, je me sens oblige de presenter aux 
lecteurs mon point de vue d'Assesseur sur ce qu'a Cte le Con-
gres de Mexico. 

* En premier lieu, j'ai prié saint Jean-Baptiste de La Salle 
de remercier le Seigneur et Notre-Dame de Guadalupe pour la 
grace que represente ce Congres pour la Confederation. 

* Je tiens a remercier personnellement et au nom de Ia 
Confederation le Frere Supe rieur et son Conseil pour leur pre-
sence et leur travail au sein du Congres: avec eux, nous pou-
vons cheminer en toute securite. 

* Je sais que j'interprdte le sentiment de tous si je m'adresse 
maintenant aux organisateurs et aux 2000 autres Lasalliens me-
xicains qui ont >>fignole>> avec eux cef evenement exceptionnel 
qui a presents ]'exactitude dun ordinateur jointe a la cordialite 
et a la courtoisie propres a leur nation. A tous, je dis: "Bravo! et 
grand merci!,>. 

* Apres avoir rendu a chacun son du, je resumerai ce qui 
me semble fondamental daps notre vie lasallienne: 

— Rien ne se fait par generation spontance. Ce Congres a 
ete le fruit «surnaturel» d'une multitude de Rencontres a tous les 
niveaux au cours de ces derniers temps. L'Esprit de Dieu qui s'y 
faisait sentir s'est déversé ici comme dans les autres Rencontres, 
mais avec davantage d'ampleur, de profondeur et de retentis-
sement. 

— Je pense dons que nous avons trouve le filon que nous 
cherchions depuis longtemps: multiplier les Rencontres dont le 
Fondateur constitue le centre et ou 1'on a toujours le souci des 
pauvres... of ]'Esprit continuera a >,renouveler la face,> de nos 
Associations. 

— Je veux maintenant m'adresser specialement aux jeunes. 
Je tiens a remercier le groupe de coordination mondial d'avoir 
sacrifie son desir legitime de tenir un Congres parallels. Le Sei-
gneur a b€ni un tel geste. L'attitude des jeunes (plus de 400) a 
ete non seulement positive, mais dynamique of, j'oserai le dire, 
decisive. Merci a vous, jeunes, pour la joie of le serieux qui ont 
dte les votres au cours de cette Rencontre de touts la Famille la-
sallienne. Soyez-en bcnis! 

* A nous tous, Congressistes, incombe une grave respon-
sabiiite : ce que nous avons vu, ce que nous avons entendu, ce 
que nous avons touché du doigt... it nous Taut 1'annoncer. De re-
tour daps votre patrie, prenez un peu de repos, puis tournez-vous 
vers votre Association: si elle n'existe pas, fondez-la avec une 
douzaine d'autres.., si elle sommeille, secouez-la pour la reveil-
ler. Le temps no nous est donnC que pour retrousser nos man-
ches et travailler dans ce champ du Seigneur quest 1'Eglise, 
avec un style lasallien... 

* Si j'avais a donner une consigns: multipliez les groupes 
de jeunes... multipliez les groupes de priere... multipliez les 
Rencontres a tous les niveaux, avec l'esprit qui a ete le noire ici. 
Et I'Esprit se rr pandra sur nos Associations qui trouveront en fin 
la joie de servir en Eglise pour be Royaume de Dieu. 



_.. .tea....._.__.... _ 

ITE DIRECTEUR POUR LA PREPARATION DU CONG 

F. Roberto Flores Emilio Lazcano 
Rigoberto Preciado Jose Manuel Ezeta 
Hernan Solis Raul Valadez 
Miguel Ruiz Esparza Ricardo Sanchez 
Antonio Damian 
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